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Le syndicat de la police
Le président de l’exécutif se réjouît de la victoire remportée 

par la ville au Conseil privé.
On sait que cet auguste tribunal vient de refuser à un agent 

de police le droit d’appeler d’un jugement récent de la Cour 
suprême qui maintenait pour la ville le droit de dissoudre 
l'union de la police.

Du point de vue légal, la question est assez compliquée. Il 
n’est pas sûr que l’arrêt du plus haut tribunal de l’Empire 
entraîne la mort du syndicat policier.

La loi provinciale dit, en effet, que le congédiement d’un ou 
de plusieurs agents pour fait d’adhésion à une union ouvrière 

^justifie le corps de police de demander l’arbitrage devant un 
tribunal spécialement établi.

Il y a aussi un autre aspect de la question qui ne concerne 
pas seulement la ville ni la police.

On l’a vu lors de la dernière session du parlement fédéral, 
le Conseil privé ne jouit plus d’un respect ni d’un prestige indis­
cutés. Il est vraisemblable que ce coup porté aux syndicats 
ouvriers n’aura pas pour effet de remplumer ce prestige et 
cette influence.

La Gazette note que certains des syndicalistes qu’elle a in­
terrogés ont tout de suite évoqué l’opportunité d’interdire les 
appels à Londres.
Z. * * *

Mais laissons de côté l’aspect légal du problème pour ne 
nous préoccuper que de la situation de fait.

L’exécutif tentera, pour se conformer à une résolution du 
conseil adoptée en ce sens il y a quelques années, de dissoudre 
le syndicat de la police.

Il ne peut y avoir, pourtant, aucune objection à ce que les 
agents de police se syndiquent. Ils ont le droit absolu de se 
liguer entre eux pour défendre leurs intérêts coopératifs, voire 
de s’inféoder à un groupement syndicaliste. Le tout est de dé­
terminer que cette union ouvrière vise des fins légitimes et s’ins­
pire de,principes sains

loppements nouveaux dan» te but 
d’imposer de nouvelles directions 
au proffrès avicole, de redresser 
certaines tendances et d'encourager 
partout cette humble et profitable 
Industrie.

Pour le moment le grand public \ 
ne sera pas beaucoup saisi de la 
Question. La publication ultérieure 
des principaux travaux restera 
comme le monument solide du con­
grès. Elle préparera les populations 
a des réformes administratives ou 
législatives, elfe stimulera l’intérêt 
public, et enfin sera une cause d'é­
levage plus intensif et mieux dirigé 
de la poule. C'est aussi une chose 
importante que les gouvernements, 
par l'intermédiaire de leurs experts : 
dans cette branche, puissent si fa­
cilement se mettre au courant de 
tout ce qui les intéresse. Souvent ils i 
envoient des commissaires chez 
d’autres nations pour étudier l’in­
dustrie laitière, par exemple, l’a­
griculture, ou autres sulets impor­
tants, avant d'effectuer chez eux 
des réformes. Les congrès avicoles 
offrent sur la poule toutes ces in­
formations et ces renseignements 
en bloc. Il nég a qu'à ouvrir les 
geux et à bien écouter pour savoir 
en quoi nous sommes inférieurs ou 
supérieurs aux autres pops, et ce 
qu’il g a à faire pour atteindre le 
premier degré d’excellence.

Si les conférences parlent un lan­
gage abstrait et plus hérissé de tech- 
nicalités, Il n’en est pas de même 
des nombreux exhibits entassés 
dans tous les pavillons du parc 
Lansdoume. On ne peut s'g aven­
turer sans être salué à la porte par 
les chants retentissants et sonores 
des coqs et par une odeur aigre et 
forte que ne distinguent plus les 
amateurs de poulaillers.

Jamais on ne peut concevoir, 
vant d’avoir vu les spécimens en-

Lettre â?Ottawa

M. Euler explique la
réorganisation de son ministère

Cette réorganisation doit amener de* résultats nota­
bles qui *e traduiront finalement par une détaxe 
générale—Une pointe acérée et totalement injusti­
fiée de malveillance contre les Canadiens français— 

- Quarante millions de plus en douze mois

GRANDE ASSEMBLÉE à 
SA1NT-ANDRE-AVELL1N

Tl • , - * j „ 1 , plus d’une quarantaine de paus,il taut tenu compte, évidemment, de la nature particulière qu’il g ait dans le monde tant de
r---- ---------1--------- x. tgpes divers de poules. Sans doute,

celles qui nous sont familières, les 
Pigmouth Rock, les Leghorn, les 
Wgandott, les Rhode-Island for­
ment la base de cette population 
volatile et criarde. Et chacune de 
cette race a sa beauté. Les grosses 
Pigmouth Rock grises ont la sub­
stance, elles sont fortes en chair, et 
seront succulentes sur la table. Les

Ottawa, le 28 — M. üuder est fort 
optimiste. Durant la dernière an­
née fiscale, il n’avait recueilli que 
$140,884,(HH) en droits de douanes.
Et ii évaiiue déjft à ($40,000,000 la 
phn-value des mêmes recettes pour 
l’exercice financier courant. Si les 
autres sources de revenus rendent 
autant que ceiie-là. le ministre des 
finances aura en sa possession 
$425,000,000 lorsqu’il prononcera 
son prochain discours saw le bud­
get, sera en mesure de faire face à 
toutes les dépenses et d’annoncer 
une diminution de la dette natio-i pose d’une 
nale.

Au cours d’un grand discours

torlté dtun sous-ministre» Ces trois 
commissaires ont. exécuté de nom­
breuses réformes intérieures, plaça 
définitivement la responsabilité sur 
tel ou tel individu, et mis plus d’or­
dre et de méthode darw radmiois* 
tration.

* * *
Après les réforme* intérieures les 

réformes extérieures. Le ministère 
a mis sur pied toute une nouvelle 
escouade de policiers qui compte 
300 hommes. Cette force surveille 
spécialement la frontière. Elle dis- 

uarantaine d’autos ra-

Su’il vient de prononcer à London, 
tntario, ie ministre a expliqué le 

secret de certte bienfaisante amélio­
ration. 11 a coommenoé par donner 
un peu de publicité au ministère 
dont il est actuellement le chef. Ce 
ministère est chargé de la collec­
tion de presque toutes les taxes. 
L’an passé, i>l versait A lui seul dans 
le trésor public 314 militions sur

Pides qui lui permettent de saisir 
les contrebandiers et de se dépla­
cer rapidement. Nos côtes n’élafent 
pas beaucoup surveillées. Le gou­
vernement possède maintenant plus 
d’une vingtaine de navires qui font 
continuellement la patrouille. Il fait 
construire une dizaine de yachts 
modernes, capables d’atteindre 30 
noeuds A l’heure, et qui pourchas­
seront partout les navires qui font 
la contrebande. D’importantes etvogés des cinq continents et de .385. Il compte 5,000 fonctionnaires, j nombreuses saisies effectuées dans 

... * t di ‘ '

des fonctions des agents de police.
C’est ce que les syndicats catholiques, qui fondent toutes 

.eurs reclamations sur la justice et qui ne voient pas seulement 
les droits des ouvriers en toutes choses mais aussi les devoirs 
qui correspondent à ces droits, n’ont pas manqué de faire. La 
police n’a pas le droit de se mettre en grève. L’intérêt particu­
lier, l’intcrêt d’un groupe, reste toujours subordonné à l’intérêt
général. • _____  ______ _ j

La suspension du service de police entraînerait des maux si ^me^avec Ru^Vumaae blanc Vt ! Z 
grands, un tel desordre, une telle anarchie que dans l’intérêt1 feue créfe rouqc. 9 rei
general clic ne peut être tolérée.

Mais si les syndiqués de la police comme ceux de certains 
autres services publics essentiels, dont le fonctionnement ne 
peut être interrompu sans engendrer des calamités pour la com­
munauté,se voient privés de l’arme la plus redoutable des syndi­
ques, du droit de grève, pour appuyer leurs revendications*légi­
times et les faire triompher, il n’est que juste que l’on prenne des 
mesures spéciales pour les protéger. A une situation spéciale, à 
des obligations particulièrement onéreuses doivent correspon­
dre des privilèges spéciaux. C’est juste

au moins, dispersés dans toutes les ces derniers mois ont déjà récom- 
partics du pays, surveille 3,000 mil-1 pensé les efforts du ministre dans 
les de frontières, des iniiliers de cette direction, 
lieues de côte, combat la contre- Celui-ci ne s’est ,pas encore arrêté 
bande partout, et veille spéciale- dans cette heureuse voie. A l’heure 
ment a l'application «évère de ta ; actuelle, il a entrepris de nommer 
loi des douanes, des dois d’accise, ; toute une équipe d’evaluatetars com- 
de ta taxe des ventes et de l'impôt I pétents qui ont une connaissance
sur le revenu. spéciale et parfaite de (la valeur et

rouge.
.4 leur côté, on retrouve les Chan- 

teclerc, vigoureuses, simples, sam 
ornements superflus, bonnes pon 
deuses qui conservent un bon poids, 
toutes vouées à futilité sans cepen­
dant trop manquer de cette élégan­
ce qui fait la foie des yeux.

Mais que de diversités entre le» 
types, que de diversités aussi dans 
les mêmes types. Les beaux pluma 
ges lustrés luisent au soleil, blancs, 
noirs, jaunes, gris, tachetés, mou-

Or ce privilège spécial, c’est le "droit, en cas de conflit entre j dlfhurJïV&t, demlume^avtcTel 
la police et 1 administration municipale, de recourir à un tribu- mouvements gracieux. Puis il g a 
nal d arbitrage avec sanction nhliaainirc les miniatures de poules, grosses

comme rien, colorées comme un 
arc-en-ciel qui ne paraissent pan 
bien sérieuses malgré leurs préten­
tions.

Chacun d’elles a accompli ses 
exploits en son temps. Le pedigree 
est là pour le visiteur. Celui-ci n'a 
qu’à regarder et à admirer. S'il est 
un profane, il pourra pour se dis­
traire, promener ses yeux sur les

M. Euler croit qu’il v « une part du prix actuel dans divers pays des 
d’injustice dans Je» nombreuses cri- marchandises importées, et spécia- 
tiques publiées partout depuis quel- minent des tissus, des produits d'a- 

uea mois contre les fonctionnaires Çier ou de fer, des chaussures, etc. 
son ministère. Une minorité ne L’évaluation plus juste des importa 

remplissait pas bien ses devoirs, lions qui en résultera nécessaire-

, administration municipale, de recourir à un tribu-
arbitrage avec sanction obligatoire.

Il va de soi que ce tribunal doit être constitué suivant la
regjç ordinaire pour offrir toutes les garanties d’impartialité. 
Avec ce frein, avec cette garantie d’ordre et de stabilité, avec 
cette protection importante pour l’intérêt de la collectivité, il n’y 
a pas de raison pour que l’on combatte le syndicat de police. Il 
v a, tout au contraire, d'excellentes raisons pour que le public le 
favorise.

L enquête Coderre si vite oubliée — a pourtant montré 
que la direction véritable de la police n’est pas entre les mains 
du chef cpmme cela devrait être mais de l’exécutif. Ce qui sou­
met ce corps, dont la discipline et l’esprit d’ordre sont pour le 
public une garantie, à des influences politiques dangereuses en 
tout temps mais spécialement en temps de période électorale. 
Or la police se compose dans l’immense majorité de bons élé­
ments. Quand ces bons éléments seront groupés en association 
et s appuieront eux-mêmes sur un groupement syndicaliste qui 
tient compte de leur situation spéciale et exige qu’ils s’v confor-

Le dimanche, 31 juillet, à trois heures (nor­
males), M. Henri Bourasaa, député de Labelle, 
adressera la parole à une grande assemblée régio­
nale convoquée à Saint-André-AvelUn (9 milles au 
nord de Papineauville).

Il rendra compte à ses électeurs de ses votes et 
de eon attitude, durant la dernière session, et ana­
lysera la situation politique actuelle.

Entre autres choses, il parlera de la prochaine 
convention conservatrice, de la Conférence de 
Genève et de la visite de M. Stanley Baldwin.

tique que conamandent les condi- 
tions géographiques de notre pays 
et non point de délayer les consi­
dération» imposée» à tel ou tel po­
litique européen par un état de 
chose» complètement diffèrent.

Celte légende 1s légende du 
French Canadian patois - a déci­
dément la vie dure, ei etie trouve

encore les taxes. IxC résultat final 
sera un allégement des impôts ef­
fectué d’une manière régulière, 
dont tou» les contribuables profite­
ront et une amélioration générale 
de notre état financier dont béné- 
giciera tout le pays. .

Le Canada peut donc prendre ac- j Lette iPacnae 
te, et dès aujourd’hui, de la réorga ! 
nisation de notre ministère des 
douanes. En fait, elle est pratique­
s’imposait de toutes façons car l’é- <le* propagandistes héné-
tendue des réformes laisse voir à l,|PS‘n , „ , . ____
elle seule l'étendue et la force jj.* Up.»Ct^fnHide des abus qui s’étalent glissés ÎT r. ifUnH”
dans cette branche importante de « dc.ini^ 
rnrlminit+rniinn l.«» mlnteir* a ^*iue Stillman parle, parait-il. cou­

ramment le patois canadien-frap- 
cais des ouvriers et des cultivateurs

faire dans l’application des lois et
l’évasion des paiements de taxe»., *our rtu c*
C’était une grande tâche, une tâ- "“S*’ t>mn,
chc national,, qn'll » mante » NhU.,“o ï,

l’administration. Le ministre a 
pourchassé la corruption, la con­
trebande, la tiédeur et le 'laisser-

mais ce n’était qu’une minorité. La 
grande majorité des employés Ætou- 
jours été très honnête, compétente, 
fidèle à ses devoirs et à se» fonc­
tions. Les méthodes d’administra-, 
tion cependant n’étaient pas par-1 
faites. On avait laissé croître et sc i 
développer la contrebande com- ! 
merciale. On évaluait souvent à un 
prix trop bas les marchandise» im­
portées. On accordait des délais 
sans nombre aux débiteurs du pays, 
et les arrérages ^’amoncelaient. Par 
suite de l’incômpéten'ce de certains 
fonctionnaires et de (l’habileté de 
certaines classes de contribuables, 
H y avail des

ment augmentera les revenus du 
pays, protégera pîus efficacement 
nos manufacturiers et déjouera une 
autre forme de contrebande.

M. Euler a encore organisé une 
force policière secrète sur laquellè 
il fournit peu de détails. Il a ensui­
te nommé et il cherche encore des 
comptables et des auditeurs spé­
ciaux. Ges gens seront chargés 
d’examiner beaucoup plus attenti­
vement les livres des compagnies et 
des marchand» ou manufacturiers 
pour déjouer les tentatives d’éva­
der le paiement de la taxe des ven­
tes et autres impôts. C’est une tâ­
che importante, t^ar l’ingéniosité buy avait des sources de revenus

ftVî.,n VCIViaicntT . des somx1P€,! "mine est vraiment remarquable et 
insignifiantes. L indulgence était depuis l'adoption par tes Commu-

‘ nés de «es lois onéreuses, toutepartout trop grande.
La grande enquête est arrivée sur 

ces entrefaites. M, Euler m’est pas. 
disposé à la condamneo-. “A mon 
avis, dit-il, les résultats en seront 
•bons. On a découvert de nombreux 
abus. Le ministère en connaissait 

oies blanches ù tête d~e corail, sur g^dues-ims et il avait commencé 
les oies grises à tête noire, sur les \ suis cer­
cles blanches chinoises dont la cou­
leur possède un moelleux particu­
lier. Il pourra regarder les fai­
sans aux couleurs éclatantes qui se 
nichent dans de petits pins verts, 
les outardes domestiques aux cris 
rauques, de petits amours de pi­
geons gris gentils comme des jouets, 
qui sommeillent sur la paille. Il g 
a des perdrix dont l’élégance et la 
richesse de couleurs sont une rêvé-ment, qu’ils renoncent notamment au droit de grove, comme , uc cvmcurs som une reve-

nous le disions plus haut, 1 interet public n’en sera que mieux 1 lotion, de grosses dindes renflées et 
sauvegardé. ‘ hébétées qui font venir l’eau à la

II ne s’agit donc pas de condamner le syndicat en principe | dZf'leurVagf^ Iwhit
mais seulement certaines formes de syndicalisme oui nenvent aa!ls ieur,caoe-

ei‘d? 'lur *? "l,b’!li,rr d'au,res *>mVacJ-ommo- j ptïml « »?
deront a la fois la justice, les intérêts des agents et ceux du..............................
public.

C’est à cela que l’on doit tendre.

qtu
ri

cacophonique et éblouit l'oeil par la 
diversité et la richesse de son plu-

tain, cependant, que le rapport de 
la Commission aura une valeur ré­
elle. La publicité qui a entouré cette 
enquête a eu aussi son utilité.... 
Nous agissons maintenant sur toute 
la ligne, et nous ne retournerons 
pas en arrière.” Naturellement M. 
rôder se sent un peu gêné pour ap­
prouver une enquête demandée par 
le parti conservateur et qui a eu de 
telles conséquences parlementaires; 
mais son approbation ne manque 
pas d’éclat.

M. Euler explique ensuite ce qu’il 
a fait pour remédier nu mal. Il a 
demandé au parlement de voter un 
miilion de plus pour réorganisation 
générale. II a obtenu cet argent. Il 
a présenté une loi hérissée de pé-

une edasse de contribuables avait 
découvert et mettait en pratique 
des ruses bien connues pour trom­
per le ministère. Ce sont ces frau­
des de toutes sortes que les nou­
veaux comptables devront décou­
vrir et que te ministère punira sé­
vèrement.

Le ministère a aussi décidé de 
modifier radicalement l’adminis­
tration de la taxe des ventes. Avant 
la dernière session, les arrérages 
s’accumulaient en quantité effaran­
te. I,e gouvernement n’exigeait pas 
d'intérêt sur cos arrérages. «I alors 
les contribuables ne se gênaient pas 
pour retarder les paiements, jouir 
plus longtemps de l’argent qu’ils 
devaient et établir le plus grand 
désordre dans cette branche. Main­
tenant ces contribuables ont à chan­
ter une autre chanson. Pour les obli- 

r à s’acquitter rapidement de leur

ne fin.
Naturellement, comme dans tou­

te oeuvre humaine, la perfection 
absolue ne se retrouve pas dans 
cette réorganisation. .La réaction 
contre les abus a entraîné M. Euler 
et le cabinet trop 'loin du côté de 
la sévérité. Et ils seront probable­
ment obligés de revenir un peu sur 
leur» pas pour trouver le Juste point 
où ils auraient dft s’arrêter. Puis 
M. Etder a sûrement apporté dan* 
son travail une méfiance malveil 
lante contre les Canadiens fran- ; 
çais. Sans doute l‘enquête des doua ’ 
nés avait surpris quelques-uns des 
nôtres en mauvaise posture. Mais! 
la continuation de l’enquête a dé­
montré que tes fonctionnaires an­
glais avaient aussi de graves repro- ' 
ches à recevoir. Et, parmi les corn- ; 
pagnies qui fraudaient habituelle­
ment le trésor, on n'a guère trouvé 
que des compagnies anglaises. 
N’importe, le ministre parai» ap­
porter dans son travail des préven­
tions mal fondées, blessantes autan) 
pour ses collègues de Québec que 
pour notre race en général, qu’il 
peut couvrir du prétexte mal cou­
su d'avoir désormais des fonction­
naires compétents, mais qui perce 
quand même aussitôt que 'l’on veul 
bien examiner 1e dessous des car 
tes.

Léo-Paul DESROSiERS

gO!
de

Bloc-notes

cet-
est absurde, 

mais, nous ne savons exactement 
pourquoi, elle parsit s'être logée 
partout.

il y a quelques jours l’un de nos 
amis de la région de Kent partait 
pour la France. M va saluer l’une 
de sis connaissances de Chatham, 
c’est-à-dire d’une ville située * à 
deux pas du groupe français d’Es- 
sex et Kent. Mais comprendrez- 
vous les Français de là-bas? deman­
de tranquillement l’anglophone.

La Canadian Press pourrait ce­
pendant se dispenser de colporter 
la folle légende.

Exemple
Aux fêtes de Sainte-Adèle, l’assis- 

tant-gérimf de la flanque Canadien­
ne Rationale, \f. Ernesl Guimont. 
faisait observer qu'à quelques milles 
de cette paroisse une grande induv 
trie canndienne-français doit im 
porter d’Australie la laine dont elle 
a besoin. Il en profitait pour r* 
commander à ses auditeurs, habi­
tants d'un pays de montagne, l’éle 
vago du mouton.

Nous relevons eeci simplement 
pour rappeler que tes ressources 
particulières de chaque coin du 
pays devraient être étudiées, pour 
voir le meilleur parti cm’on en pe U 
tirer.

Et quel bien ce serait si les hom­
mes d’affaires portaient à l’examen 
des ressources agricoles tout Tinte 
rêt qu’ils donnent à nos ressources 
industrielles!

0 H

Géographie et politique ..v0jx Nationale”
Sir Austen Chamberlain, parlant i , ‘ .

de îa conférence de Genève, a pro- • missionnaires roloniaateurs
noncé aux Communes britanniques .Von"rf* i*0** hIJmIhÎ*
des paroles que nous devons retc- l0n de ^ "hKé. J *A. Ouellette,

lette, le gouvernement leur impose ! nir.
anà mi A «As rs

Louis DUPIRE

______________ ___ nalités lourdes. Le parlement Ta ac
mage. U y a encore des lapins peu- cfPlée. Tl « décentralisé son minis- ........... .......................... .. IV.

j reux d la fourrure soyeuse, bluncs, i .e e.* *.a divisé «norois branches les taxes provenant des ventes fai- 
gris, jaunes, argentés, dont les orril- ppncj.paüet: les douanes, l’accise, | tes durant le mois précédent. Alors

maintenant un taux d’intérêt fort 
élevé sur tes arrérages et tous les 
paiements en retard, soit R pour 
cent. Chaque mois, il faut payer

i actualité
les paraissent toujours ramenées en 1 ^rapôt sur le revenu avec la taxe —---- . i des ventes. Il a pourvu chacune dei ------------------- r------------------- arrière par un grand vent. Il g a des Ken,eSv. 1 « pourvu chacuns dej draconiennes, ne trouve p

: une joie continuelle que de parler ^es P'M? poussins peureux qui vten- ; ccs branches d un chef qui a Tau- profits dans les délais et rè|
de leur sujet favori, une jouissance

L» visite de» poule»| T,‘A 'c'UZÏÏriï
Us mslrs terrain, tlu parc Lanr u^aYnil ÎTw 

downe où sc tiennent l . . - - ^ - - r,rc
ment les expositions annuelles de.\ f! ’ , a ^ent vo^t^c-
la capitale sont devenues depuis ,?ux conférences
quelques jours une vaste tour de comme au
Babel. La population nombreuse l*i r,,ten(lent parler de
gui la fréquente maintenant, venue. ,ul^len!,a 'on Ppules, fa des mé- 
de tous les points du globe, parle ; ,0"\on ,e,ur
toutes les langues, bien que le fran- historiques des grin­
çais et l’anglais prédominent mti- °? letjr dit
Element. Les exhibits auxquels ehn- r v,// a • J?*
hue pags s’est efforcé de donner * pi toquent à 1 objet de
une couleur locale confirment en- a » ht. on fAir, 0,p‘
core cette impression de cosmopo- T Tif,le?" de fa re
titisme. C’est Sien un congrès inter- j ^ntemporains
national où régnent avec force tou- rnJ.ilir AT
tes les humaines diversités. If/An/ini, eA„hif eurs d

Ouverte hier matin avec un éclat du™tion P^tque.
C est cet intérêt passionné pour 

l’aviculture qui fait l’unité du con­
grès. Les dêléffués ne songent pas à 

lie, ni relations éco-

nent boire à petites gorgées et lèvent 
le bec er- fab pour se faire desccn-\.. . . .. ,
dre le liquide au fond du gosier. ! **on4 oe bas-reliefs retrouvés dans 

Si, ensuite, on laisse ces pavillons ('hambres mortuaires de ses rois,
brugants, agités, remuants, pour vi- V voit de* Rimes filles portant
siter les autres, on ne frourera pas dan* unr main ouverte un' joli /té­
moins d’intérêt. Le pavillon du gou- ! ^ C?<1 apprivoisé. D’ailleurs l’Egup- 
vernement fédéral est tout d fait rc- ' a’rst-elle pas le pays qui possède 
marquable. L’anglais et le français *es documents les pins anciens pour

typiques d __________________ _ .
dtenne. la classification des oeuf s J Et ainsi de suite. U y a beaucoup 
la construction d’un bon poulailler \ d fflaner ici et là, beaucoup à a/t- 
la vente, la consommation. Les cou- prendre en se dlsirayant.

chacun craint des dispositions si 
draconiennes, ne trouve plus de

gle son 
avec ponctualité

xarquabte. L’anglais et le franç ...
triomphent sur un pied d’égalité.1 Prouver an monde qu’elle s’est oc- 

y a représenté toutes les scènes cuP^f de la poule avant les autres 
de l'industrie avicole cana- Pay,K?

Pour justifier le point de vue 
anglais, il a invoqué la géographie. 
"On ne peut, a-t-il dit. rationnelle­
ment ignorer les considérations 
géographiques", et il a précisé 
(voir les dépêches de jeudi): "Il 
faut noter que les routes maritimes

une revue mensuelle (intitulée La 
Voix Nationale, à laquelle Mgr 
HaHé. entre autres, souhaite le plus 
grand succès.

"La Voix Nationale", disent ses 
j promoteurs, aspire à amplifier, à 
concrétiser les avantages de "liai­
son française". Elle veuf pénétrer 
dans tous les foyers pour g prorlts-

dont dépend ! existence de la Gran ( mer l’évangile de la solidarité, pour 
de Bretagne passent pour une lar- g redire les 
ge part acJans des mers étroites bar 
dées d’Etats étrangers. Ceci n et! 
pas le cas des Etots-Vnis, dont la 
plus importantes lignes de corn 
municatlon sont situées soit sur In 
terre, dans leur propre pays, soit 
le long de leurs côtes, soit dans de 
vastes océans '

g redire les raisons qui doh>enl 
nous attacher au sol ancestral, pour 
g montrer que. tant au point de vue 
de l'Intérêt particulier qu’au point 
de vue de l'Intérêt national, la place 
des Canadiens français est ici au 
Canada et nulle part ailleurs.

Combien des nôtres, séduit par 
le mirage d’une vie facile à l'êtran

leurs sont bien harmonisées, tes ta- H est a espérer que notre pnys fort augmenté. Les fonctionnaires 
Meaux illustrent bien les légendes et ■ t).r°f,t*rn <1? c*ltf occasion c.tc\7>-j possèdent bien en main raainte- 
il g a profit à les regarder sc Jèroa-1 Donnette qui s’offre à lui. Ce n’est nant l’administration do la taxe de* 
1er l’un après /’autre. P«* (ou* 1rs jours que nous pouvons ventes et de l’impôt sur le revenu.

causer politigi. 
xes. Us

et une pompe extraordinaires cette 
convention d'un nouveau genre 
s’est mise sérieusement au travail 
ce matin. Car si tous tes délégués, .
sont fort animés d'une légitime eu-1 no/nfque*. Ils veulent apprendre 
riosité pour notre patrie qu’ils tra- j des autres tout ce que tes autres ont 
versent rapidement, ce sont d’un I f0” pour l'aviculture, et ils veulent 
autre côté presque tous des experts ,ensu,te leur enseigner tout ce qu’ils 
tn aviculture. Et on sait ce que cela savent , eux-mêmes. Communiquer 
veuf dire. Depuis que I.a Bruyère 'j’ur science et absorber la science 
nous faisait en ternies précis et [des antres, voilà le but général, 
amusants le portrait de l’amateur Et, ensuite, de retour dans son 
de tulipes, le monde n’a pas chan-ipags. chacun des représentants 
gé. fl est aujourd'hui fort rempli \ mettra son gouvernement et ses 
d’amateurs de poules pour qui c'estl concitoyens au courant des déve-

Chaque pays a voulu aussi ilé.non- 
frer sa supériorité sur l’autre dans 
l’Industrie avicole, et cette rivalité 
sr montre dans le pavillon interna­
tional. Des tableaux, des revues, 
des exhibits de foute* sortes font 
connaître rapidement les préten­
tions de chacun appuyées de stalls-

L’Italie a mêlé l’art à VuttUtè «n 
envoyant des reproductions de ta­
bleaux exécutées par ses peintres 
célèbres, et où la poule ou le coq 
triomphent d’embice. Puis l'Egyp­
te, pour montrer qu’elle est la mère 
des nations, exhibe des reproduc-

compte mensuel 
et régularité.

Ost dans les branches de Tim- 
pôt sur le revenu et de la taxe des 
ventes que ces réformes appliquée* 
avec énergie ont surtout produit 
d’excellents résultats.

M. Euler, en poursuivant son dis-j 11 est clair que, ni en matière vo-.Oer. ont traversé la frontière pour 
cours, en vient aux résultats obte-1 litique, ni en matière militaire ou:'1* P(u* revenir! Peut-être que si 
nus jusqu à date. Il croit avoir ar-; navale, on ne peut ignorer la geo-, u,,r "0,r nm(r leur av*tf fait voir 
rêté définitivement 75 pour cent i graphie, bit, pour prendre Texcm-1rharme». tes beautés, les peo­

ple le plus frappant, de quoi de-1 rame* d’avenir de ta terre rgna- 
pend la vieille rivalité franeo-alte- r inn/’ th 'omais pensé
friande, sinon du voisinaRo de* • . * QifffinMter&itnt fiu-deux pava? tourrf hui If capital humain dont

Mai* si TAntfleterre doit tenir t<*Mfntâdtemfnt.
compte de Is aéoffrnnhir nourmioi i Sotrf journal nmbttionnf d ftrrn>7i;»„drl0'.“S p.; : toi'"- tmt. m
nom-mém-s? Pourquoi, pav, —‘n I'/!?,?,!!. J
teunlT^rloT,'!S 'to* '- i''Æïï'"„m7/n«
htata-Lnls, serions-nous tenu // discutera avec rux les moyen*

d'améliorer leur sort, fl leur Offrira

de la contrebande qui se faisait en 
ces dernières années. Les revenus 
des douanes et des autres taxes ont

tout apprendre, en peu de temps, \ où l’ordre se rétablit graduellc- 
chez nous, ce qua produit la scicn-i ment et rapidement. Des saisies 
ce humaine appliquée à une modeste , importantes ont été faites 
mais très précieuse et très indispen- En un mot. le contrebandier et 
sable industrie. • irs violateurs de nos llois des donn­

ées gouvernements provinciaux\ ne$, de l’accise, de l'impôt sur le 
surtout devraient s’appliquer à pro-\ revenu, de la taxe des ventes ont

--------- --------- _______________ we ce congrès, ils ont une tâ- maintenant la vie dure en ce pav».
tiques et d’autres preuves conchmn- c,"e trè* intéressante à accomplir Les lois sont mieux appliquées et 
te*. dans celte direction et s’ils veulent \ no restent plu» lettre morte dans les

augmenter le bien-être des agrlcul- \ statuts. Les revenus du pavs s'aug-
tfiirs, lit peuvent utiliser Vexpv* mentent pïraducJlcmi’nt. cc# pour qui vont v réfléchir, do*
rience des autres nattons, l'xpé-\ Toutes ces réformes et remanie- vrait être enfoncée dans le cerveau 
rjenee des autres provinces, appren- ment» pourront ensuite permettre à t de loua les Canadiens. 
dre et répandre les meilleures mê- M. flobb dVnrctfstrer un fort sur-' EK« finirait peut-être par ap- 
tnoaes. ___ plus des recettes sur les dépenses,! prendre à certains d'entre eux qur

Z0ILE i de diminuer la dette, de réduire I l’important, r’est de faire la poli

suivre une politique analogue à cel­
le de l'Australie ou de la Nouvelle- 
Zélande?

Le Canada est un pays d’Améri­
que, écrivait iadis à Ellice Louis 
Hippolyte La Fontaine. Cetlc cons 
tntation si simple, si banale d’nppn

un choix varié de lectures saines, 
intéressantes, édifiantes. Religion, 
éducation, agriculture, colonisa­
tion. industrie, coir/icrce. finance, 
histoire, littérature, modes, arts do­
mestiques, rien v* lui sera étran-

rence, mais si grosse de conséqUen- qer de ce oui nul Instruire, ren
seiqner et distraire ses lecteurs, en 
faire de meilleurs chrétiens, de 
meilleurs citoyens, de meilleurs pa 
friotes.

Nous souhaitons a notre nouveau 
confrère, succès et prospérité-

An! Y*£1X7 A fl A 'lîf P À A 7* V?ici un* occ®!,ion umqw*: le voyage du Devoir part par deux trains spéciaux, tout acier, de grand luxe du Che-
II d It V v Ut COMiaiirt l /mCclUlC • inindeferNationaldiiCanada, dimanche aprcs*midi,1e7 août, pour ne rentrer que Iel6 août. Visite des cen­

tres acadiens de Campbellton, rivière Jacquet, Petit Rocher, Grande Anse, etc. Séjour prolongé dans TDe-du* 
Prince-Edouard. Visite de Louisbourg, du fort historique et des usines sidérurgiques des charbonnages du Cap-Breton. Messe à la chapelle du souvenir de Grand-Pré, veillée de famille au col- 
lège de (Vtemramcook. Visite de Saint-Jean, la métropole du Nouveau-Brunswick et de Fredericton. M. Henri Bourassa accompagnera les voyageurs. Tl reste encore quelques places. Lit du 
haut, $120’ lit du bas, $130, TOUS FRAIS COMPRIS. Demandez le prospectus au service des voyages du Devoir pour vous ou vos amis. N.B.-Tou* les salons et compartiments sont vendu*.

!
I



w

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 30 JUILLET 1921 VOLUME XVm — No 176

Les Beaux Voyripes

AU PAYS DE LA PERSECUTION
Le voyage du.fleroir en Acadie, au Tap-Breton et à rDe-du-Prinee-Edouard

L'ILE SAINT-JEAN
tion des Acadiens dans l’ne-du-PHnce-Edouard

Nous avions accoutumé a nos loc- 
^sirs, dans l&s colonnes'de cette 
vace à les promener a travers 1 Eu- 
■opc Aujourd’hui nous aimerions 
>içn à chanter les beautés d une 
partie bien méconnue de la patrie 

■canadienne, J*He Saint-Jean, main; 
Menant l’Me <*u Prince-Edouard, qui 
Rait partie de l’itinéraire du voya*e 

lu Devoir «n Acadie, du i au in 
[août. . ,I Jacques Cartier.ile premier blanc
|à parler avec précision de 1 He St- 
IJean, l’avait appelée "la plus belle 
Merre qui se puisse voir, pleine de 
ibeaux arbres et de- belles prairies, j 
[mais basses sans havres, toute bor- j 
Idée de sables (la-rive nord). Les 
[terres où il n’v a.pas de bois sont: 
[très belles, toutes pleines de pois, î 
[de groseilles rougee et blanches, de ; 
[{raises, et d’un blé sauvage qui res-1 
[semble à du seigle •
1 Mais, non moms belle qu

1 ni
les;

C’était le comte de Saint-Pierre 
qui avait conduit ces colons dans 
l’Ile St-Jean. Vers cette époque, il 
avait fait la rencontre de l’abbé de 
Breslav. Il pria celui-ci de l’accom­
pagner comme missionnaire dans 
sa nouvelle colonie. 11 n’eut pas de 
peine à le convaincre, car l’abbé 
de Breslav était d’un caractère ar­
dent et plein d'enthousiasme pour 
les rudes labeurs des missions du 
Canada, Un jeune Sulpicien, l’abbé 
de Métivier, s’embarqua avec lui. 
Ces deux missionnaires étaient dé­
jà dans l'Ilc depuis quelques mois, 
lorsque l'abbé de Rreday inscrivit 
le premier acte dans les registres 
de Port Lajoie: le mariage de
François du Rocher, pêcheur, ori­
ginaire de Bretagne; et_ d'Elisabeth 
Bruneau, le 10 avril. 1721.

La source la plus immédiate de 
profit dans l’He, a cette époque

su choisir les meilleurs endroits de 
l’ile pour s’y établir. Là, la vie était 
laborieuse et dure surtout parmi les 
nouveaux habitants. Mais la masse 
des familles, n’ayant pas connu d’au-

I ■ ■ i a:».,0 i tre genre d'existenee, étaient con-j
fîTnp conférence delM. Henri Hlaiieharn sur la suiia* , ,j0 iPur sort. Satisfaites d'a-

-----  - — * " * i voir réussi à écarter tla misère de!
leurs foyers et se voyant établies ; 
sur des terres d’une fertilité recon-J 
nue, elles envisageaient l’avenir 
avec confiance. 11 n’y avait de vrai-1 
ment misérables que les families 
qui, poursuivies à leur départ de la 
Nouvelle-Ecosse par les patroaiilies j 
anglaises qui sillonnaient la pénin-( 
suie et le détroit, n’avaient pu em­
porter avec elles ni effets, ni provi­
sions. Mais, en général, la misère se | 
restreignait qu’à ces nouveaux ve­
rnis. On peut se figurer d’après les 
quelques aperçus que nous en avons, 
quelle devait être la physionomie 
des paroisses de notre petite Ue à 
cette époque. Citons une page de 
l'abbé Casgrain : “La vie patriarcale 
de ces petites sociétés, formant ym 
monde à part, séquestré du reste 
des hommes, leurs habitudes pas­
torales d'une simplicité antique, les 
occupations uniformes de chacune 
des families attachées à la terre et 
à l’élevage des troupeaux; tout cela 
était la fidèJe reproduction de ce 
qui s’était passé autour du Bassin 
des Mines et à Port Royal. Ces pa­
roisses n'étaient, au reste, que le 
dédoublement de celles de l’Aca­
die; les , constructions étaient les 
mêmes, maisons à un seul étage# 
bas et percé d'un petit nombre de 
fenêtres avec ces toitures raides si

beautés de la nature, est T histoire j était les pêcheries. Ce fut ce motif 
Ide la survivance du petit groupe 
W’Acadiens réfugiés dans l’He Saint- 
ÏJean, après le “grandidérangement 
de 1755. . • .

| C’est le récit de ce*' heures d’an- 
Jgoisses qu’a narré M, Henri Rlan- 
[ehard, professeur au college Prince- 
[de-Oalles. à Charlottetown, au con- 
jgrès pédagoffkpue des instituteurs 
[acadiens tenu a Mis couche en 1920.
[On en trouvera de larges extraits 
plus bas, après les quelques notes 

Ici-dessous sur le vovage du Devoir 
[en Acadie. .

Voici quelques renseignements 
[«ommaires sur l’excursion en Aca-

qui engagea le comte St-Pierre a 
venir asseoir un de ses établisse­
ments du havre St-Pierre, dont les 
environs offraient en même temps 
des terres favorables à_ la culture. 
Au cours des années 1720 et 1721, 
il y installa dix familles qui toutes 
furent occupées à la pêche. Cinq 
autres familles s’établirent au Port 
Lajoie; trois 
du Nord-Est

die:
IonsVouTacier'"du*Chemin' de°fer fRie, H s’établit vers Pile, deux cou- 

vition^du C^ada rants d’immigration; l’un venant
N Départ de Montréal le 7 août - ^e France, l’autre de l’Acadie

[retour le 16 août.
Principaux points visités: Carop- 

Jbdlton, Bathurst, Moncton, Ile-du- 
Prince-Edouard (au complet), St- 
Jean (métropole du Nouveau-Bruns-

frichée, et on y voyait un petit vil­
lage construit en bois. Il consistait

______ ________— en une maison pour le gouverneur,
wick), Fredericton, ie Cap-Breton, Une caserne où logeaient des trou­

pes, des magasins, des hangars, 
quelques maisons et une petite égli­
se que l’abbé de Breslav avait dé­
diée sous le vocable de St-Jean l’E-

bien adaptées au climat, église en 
ivii bois de même structure, ornées de 

familles n la rivière ,eurs Pptits clochers, et à côté, ci-?fTs. River e» deux n^Hères reconnaissables à -la gran-(East Ruer) et deux , dc rroix <jui en df>minait rpncios,
r___  aux mai­
sons des habitants. Les dimanches 
et les fêtes, les foules affluaient vers 
les rustiques sanctuaires. La mono- 
notonie de l’existence n’était d’ail­
leurs interrompue que par de rares 
réjouissances, comme à l’occasion 
d’une noce, par exemple, ou de la 
visite de parents ou d’amis venus 

En 1722. au Port Lajoie, une cer-j d’une paroisse voisine ou du con- 
taine étendue de terre avait été dé-itinent. Les soirées auprès du fover

rin/Oii70l dr„ nrrînii n Jln t presbMères ressemblant 
1 année 1721, le premier noyau ne *__ j„ u-wn___ ». r ..
colonisation dans File St-Jean était

| donc formé, Tl se composait de
| vingt familles formant en tout une
centaine d’individus. De cette épo

Je Fume le bon 
Tabac Naturel

le "lis
Bon à fumer et 

à chiquer
Feuille choisie, bon goût 

et bon arôme

— Fort ou faible —

Une des plus grandes plantations de la province.
Achetez un paquet de tabac le MAILLOUX et gagnez

UN DOLLAR.

No 75..................V........................ 10<t le paquet.
No 80 Pur-Quesnel .... ...15£ le paquet
No 80 Obourg.............................. 15? le paquet
No 80 Parf.-d’Italie...................15ç le paquet

Conservez les coupons ils ont de la valeur s’ils sont
retournés à

V. MAILLOUX & FILS LTEE, ST-JEAN, P.Q.

SI votre fournisseur ne le tient pas écrivez-nous, nous 
vous en expédierons.

Aouacf'
«MlJil

BUVEZ l’Eau Minérale
du BASSIN DE VICHY

CAMILLE
(Ernboutrillÿa à U Rourc* mtm*>

Vous éliminerez les toxines qui empoisonnent 
votre organisme, vous éviterez l’arthritisme, 
les embarras gastriques et faciliterez vos di­
gestions.

En T»nt« flin ton» l«« phrtwctrn» «clqilTommt.

J. ALFRED OUI MET, Agent réitérai poor le Canada
23, rue St-Paul-est, Montréal

.MOTEURS WESTINGHOUSE — TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS — TABLEAUX DE DISTRIBUTION — 

COMPTEURS, ETC.
Demandez noa prix

ELECTRICS LIMITED
Subsidiaire .de “Canadian Westinghouse Co Ltd”.

512 WILLIAM, MONTREAL — York 6281
DOUBLE GARANTIE

La pipe Cavité
o

MOD EU*

La seule qui n’envoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer.

Enlève -promptement 
ÇOBsnmts 9 Durillons.
SÛR,ffFICKCf,SANS DOULEUR- KB'*

LES MARCHANDS OU PAR LA 
No t, 11.00; No t, 50«

POSTE.

I v compris le fort historique de 
Louisbourg, les mines et le* acié­
ries de Sidney; Grand-Pré, coeur 
de l’Acadie pittoresque et sentimen-

étaienl alors animées, parfois nom 
breuses et bruyantes, surtout lors­
qu’on avait la bonne fortune d’avoir 
un joueur de violon pour accompa­
gner les danses.”

L’ère de la persécution

[taie. Le moyen de connaître à fond ' vangéliste 
en peu de temps et en bonne corn- ’ ’ ....pagnie une importante partie du ùt u
Canada. M. Henri Bourassa. députe missionnaire 
de Labelle et directeur du Devoir, 
accompagnera les voyageurs.

Lit du haut, $120: lit du bas,
$130; enfants de moins de 12 ans, 
prix spécial; compartiment, 2 per­
sonnes, chacune $150, 3 personnes, 
chacune, $143 (2 dans le même lit) ;

La Cavité (pas de tube)

DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE

E. N. CUSSON 
7062. ST-DENIS, Montréal

mm

étaient les porteurs de cette requête! vrées aux flammes. Une foule 
d’aller la «mettre au commandant d’Acadiens témoins et victimes de 
en chef à Louisbourg. Inutile dé-j ce spectacle trois ans auparavant 
marche! Le généra! Amherst et allaient le voir se renouveler sous 
l'amiral Boscowen demeurèrent in-! leurs yeux

Après la dispersion de 1755. ceux 
des Acadiens de la Nouvel le-Ecosse 
qui avaient réussi à s’échapper et 

était installé nu Port s'établir dans notre petite île. pen- 
Lajoie, sous le toit occupé naguère saient qu’ici ils seraient à l’abri de 
par l’abbé de Breslav et son con- toute attaque, et encore une fois vis 
frère l’abbé de Métivier. Ce nou- s’armèrent de courage et se prépa- 
veàu missionnaire, le père Louis raient des demeures où Ils espé- 
Barbet Dulonjon — tel était son raient passer le reste de leurs jours 
nom, — était le nouvel aumônier et laisser leurs fils dans un étal 
de la garnison et il était en même prospère. Mais l’oeuvre de la tvran- 

salon, 3 personnes, chacune $15(1, ! temps chargé de la desserte de tou- nie des Anglais n’était pas encore 
4 personnes, chacune, $143 (2 dans j te I’lle. L? Père Dulonjon ne resta terminée. En 1758,1a ville de Louis- 
le mêrttFlit). ; dans Vile qu’une année. Son succès-' bourg, le chateau-fort des Français

Pour inscription et renseigne- neur qui v demeura de 1725 à 1729! en Amérique, fut prise. De la. une 
ments, s’adresser : fut le père Félix Pain. ! escadre fut envovee a 1 Ile Saint-;
if DFvmn | Jean avec ordre de déporter tous '

Téléphone: Main ^460 Le développement de la jeune |cs habitants et de brûler toutes ; 
•nfi- VH#. Nnirp-rvamp *>st i i i 1(*urs possessions. Cet ordre cruel33b, rue Notre-Dame est, colonie fut exécuté dans tous ses détails.
„ , , , . ' _ , , Pour un moment les habitants crti-1
Port Lajoie Nous savons delà que la coloni-jrenj (fU’{]s avaient affaire à des i

Au mois d’avril 1720, dans le ha- *“tion IîUa , . "ic,ornrn<>n' chrétiens, à des gens civilisés. La
vre de Rochefort, France, se trou- pn I'2ft> pu en 1/21, la pppu-1 p0pU]atj0n qui, comme nous l'avons1 
valent trois petits navires chargés i >at,r!,n, n^„co”si®î)al, 5U.? de, vu. s’était accrue d’un grand nom
de passagers, de provisions et de 'ami'les- cut ,1<*u le

- 1 mier recensement

flexibles, inspirés, sans doute, par 
Lawrence, le féroce gouverneur de 
la Nouvelle-Ecosse, le même qui, 
trois ans auparavant, avait enlevé 
les habitants de l’Acadie et réduit 
en cendre leurs habitations. Leurs 
champs couverts, à cette époque de 
l’été, de belles moissons, allaient 
donc être dévastés, les animaux 
tués ou enlevés, les habitations li-

Un mot de Wolfe

répandu la terreur des armes de Sa 
Majesté Britannique dans toute : 
l’étendue du Golfe, ’ mais nous 
n’avons rien ajouté à leur gloire”.

A partir de l’automne de 1758, 
quel fut le sort des quatre à cinq 
mille proscrits de l’He St-Jean, 
dont la destination, selon la pro­
messe deA commandants anglais, 
devait être la France? Combien yj 
parvinrent? On l’ignore. Il n’existe, 
sur ia suite de cette proscription, 
que de rares écrits et de plus rares 
traditions. Ce qu'il y a de certain, 
c’est que, peu de mois après la 
prise de Louisbourg, des cinq belles 
paroisses du Port Lajoie, de la

Le thermomètre monte...
LES PRIX sont au plus bas.

CHARBON
Vendeur autorisé du 

J. L.&W. SCRANTON 
WEAVER WELSH & 
FRANKLIN RED.ASH.

Commande* votre charbon avant qu'il subisse Une augmentation.

EMILE LEGER CO.
443-A Mont-Royal Est

près St-Hubert.
Téléphone; Bélair 4561

Wolfe, le héros des plaines 
d’Abraham, qui avait été chargé par, _ 
lord Amherst d’une partie de cette Pointe Prime, de St-Louis du Nord- 
saie besogne, ne c-acha pas à celui- Est, de St-Pierre du Nord, et de 
ci, ses sentiments sur pareils actes Malpec, pourvues chacune d’églises 
de brigandage. Il dit: “Vos ordres et de presbytères, entourées de vil- 
ont été exécutés, 30 septembre 1758.! lages et de vastes champs en cultu- 
Nous avons fait beaucoup de mal et1 re, d’où surgissaient çà et là. les

maisons des habitants avec leurs 
dépendances, abritant neuf à dix 
bêtes à cornes, moutons, porcs, che­
vaux et animaux de basse-cour; de 
toutes ces richesses, il ne restait 
rien, — absolument rien, le fer et la 
flamme avaient, tout dévoré. L’Fle 
St-Jean était redevenue déserte 
comme aux jours de Champlain et 
de Cartier.

(.4 suivre la semaine prochaine)

munitions, en un mot, de tout ce 
qui était nécessaire à l’établisse­
ment d'une nouvelle colonie dans 
un pays inculte et sauvage. Quatre 
mois plus tard, ces mêmes navires 
mouillaient dans la rade de Port 
Lajoie (Charlottetown). Aussitôt 
débarqués, après leur long et péni­
ble voyage, les nouveaux colons sc 
mirent à l’oeuvre. La forêt couvrait 
toute l’étendue de ce nouveau pays 

| et descendait même jusqu’à la fa- 
[ laise. Cela demandait du courage 
pour attaquer cette forêt vierge;

| mais nos hommes étaient de la ra­
ce des pionniers et des défricheurs. 
Au bout de quelques semaines, l’on 

[avait préparé un emplacement pour 
; une petite ville. On y construisit 
[quelques maisons pièce sur pièce; 
[un fort avec quatre bastions v fut 
bâti; on éleva une grande croix 
noire au-dessus d’un terrain consa- 

! cré aux morts et le premier établis­
sement français dans File St-Jean 

[venait d'ètre fondé.
On n’a sur ce premier établisse- 

Iment que de très rares et brefs 
renseignements, mais ils ont l’avan­
tage d’ètre officiels; ce sont les 
registres des baptêmes, mariages et 
sépultures tenus dès l’année 1721 
par lest missionnaires, et les receo- 
sements faits dans nie en 1728. 

[1735 et 1753. A l'aide de ces pièces, 
on peut suivre, pour ainsi dire, pus 
à pas, la marche dos premiers co 

[Ions, à partir de leur point de dé-

ftart jusqu'à la formation et le dévr- 
Oppement de rhaque établissement. 

COMTE DE SAINT-PIERRE

On y trouva cinquante-sept famil­
les, dont dix-huit demeuraient à 
St-Pierre; quinze au havre des Sau­
vages (Savage Harbour) ; quatorze 
au Port Lajoie; quatre à Tracadie, 
trois à la pointe de l'Est; et trois 
à Malpec; en tout 336 personnes.

En 1735 eut lieu le second recen­
sement. On trouva cette fols, qua­
tre-vingt-une familles dans ITle.

Durant la période qui suivit ce 
recensement la petite eolonie eut

* t o » TA « N v l ft 1 i dv-'V-luv vi U 11 ai VA 1X4
eut lieu le pre- hre de fugitifs, venus de l’Acadie & 
officiel de 1 Ile. ia suite du “grand dérangement”,

s’élevait maintenant à environ 5,000 
âmes. Elle entrevit, dès la chute de 
Louisbourg. l’affreux sort qui lui 
était réservé; mais elle s’obstina à 

! n’v pas croire, ne pouvant se faire 
! à l’idée qu’elle serait de nouveau ar- 
! rarhée des terres qu’elle venait de 
! défricher et qui étaient à la veille 
: de lui procurer l’aisance et le bon- 
| hesir. Il lui semblait incroyable que 
ses ennemis eussent le courage de 
renouveOer les scènes de l’Acadie.

, - - , . . Hélas! les nialheureux n’allaient pas
un progrès lent mais régulier, gra- ^r(, longtemps avant de voir s’évq- 
ce aux années de paix dont iouit nouir cette dernière espérance, 
tout le pays jusqu'en 1744. De nou { principaux citoyens de cha- 
veaux noyaux de paroisses se for- „ rassemblèrent et
nièrent sur divers points: nu sud. brossèrent une requête dans la quel- i

Décès
CLOUTHIER. — A Ssm^-Th^reM .lf |Bl«invi'V!f,. If 25 courunt. à l'â** de TT an» et H moi», f»( décédé Pama»p Clouthler,

Ide poste, époux de feu Dorlmrne Des U rd Ins 
Itt père de SI. le cure Svtvio nouthler, de 
I S» nte-Monique
I l/e» funérailles auront lieu lundi matin, 
là dix heure», heure solaire, à réalise p«- IroUvale de Salnte-Thérése, -uivie» .e Hn- In«nation dans le cimetière naroiasial. r»- I rente et A mis sont priés d'y aseiater san» Iautre Invitation.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélair 1263 *0 K a eh rl Est

La Sociélc Coopérative
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ft la Pointe Prime, et à Rédcc; a 
l’est à la rivière de la Fortune; au 
centre le long des rivières Nord- 
Est. du Nord et de l’Ouest.

Nous avons déjà appris que Ja 
paix entre les Anglais et les Fran- 

[ çais dura jusqu’en 1744. Cette an- 
née-lft. la guerre recommença, 
louisbourg, le château-fort des 

1 Français au Cap-Breton, passa aux 
mains des ennemis. Aussitôt après 
la prise de Louisbourg. Peperell, le 
commandant anglais, détacha un 
corps de quatre cents hommes pour 

j s’emparer de ITle St-,lean. I-eur pre 
i mier débarquement se fit aux Trois- 
| Rivières, où toutes les construc- 
1 lions furent livrées aux flammes.
tandis qui' les habitants se réfugié- 

j rent dans les hois. Les Anglais at- 
! laquèrent ensuite Port Lajoie. Le 
commandant Duvivler n’avant que 
quinze hommes A sa disposition n* 
pouvait songer ft la résistance et 

, s’enfuit dans les bois. Les Anglais 
exercèrent au Port Lajoie les mè- 

! mes ravages qu'aux Trois-Rivièv-' 
Ensuite its se retirèrent et jiendant 
le reste de la guerre, les Français 
de l’ilo ne furent plus inquiétés. 
Cette guerre, toutefois, ralentit de ! 
beaucoup la colonisation dans ITle, 
et très peu de progrès fut fai» i 
dant plusieurs années. La paix fut i 
rétablie en 1748, par le traité de' 
Aix-la-Chapelle. Par ce traité, la 
France recouvra le Cap-Rretnn et 
ITle St-Jean. tandis que l'Angleter 
re conserva la Nouvelle-Ecosse.

I/inimifiration acadienne

L’année 1755 vit le “grand déran­
gement" en Acadie. Pendant les 
cinq ou six années précédentes, 
déjà beaucoup d’habitants des éta- i 
bllssements français de l'Acadie.

| las des mauvais traitements et des 
persécution» des .Anglais, s'étalent ( 
échappés, malgré toute* les précau­
tions de ceux-ci, cl étaient venus1 
joindre les Français de ITle Saint- 

; Jean. Mais ce fut surtout après oette 
douloureuse dispersion que les Aoa- ; 
dlens Arrivèrent en grand nombre! 
dans ITle.

Ces pauvre» expatrié* arrivaient > 
sans vivres et sans vêtements. I-eur» , 
amis de l’He SalntJean firent tout i 
ce que la charité chrétienne put ac- 

i complir pour soulager les maux 
dont souffraient leurs cousins d’A- 

[ cadie.
Dès le début. Iss colons avalent»*

le ils suppliaient le commandant 
anglais de leur permettre de rester 
sur leurs terres. Il leur fut répondu 
que les ordres de Sa Majesté Bri-, 
tannique devaient être exécutés;! 
mais, toutefois, on permit à l’abbé 
Cassiet. curé de St-Louis, et ft l’ab­
bé Fisearet, curé de St-Pierre, qui

II

les Hommes d'un 
Jugement sûr

exigent/

Le MeiUem
CigafêàlO*

VENDU AUSSI EN PAQUETS

* 5 n JG

LA BIERE

M0!?0?

La soif la plus 
ardente au monde 
peut s’étancher 
délicieusement 
avec une bouteille 
de Bière Molson 
froide. Fut-il ja­
mais versé d’une 
bouteille dans un 
verre rafraîchisse­
ment plus agré­
able?

La Bière Que Votre Arrière-Qrand-Père Buvait

1451



CALENDRIER
Donat*: DEHA.VGHI 11 jnillM INT. 

Vin rBKTBOOTE. BoL *» ■■iin» àe*«
Umr da «leü. 4 h. U 
poacher da «deH, T h. 11 
Leror de U lane. T h. 14.
OoaeW de U lose, 8 h. N.

Premier Quitter, le 4. t T h. 41 aa eeïr. 
Pleine lane, le 14. k t h. 81 da eoir. 
Dernier quartier le 81. k 8 k. 18 da matin. 
KonreU» Inné, le 88, k 84ia. da tolr.
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LA CONFÉRENCE DE GENÈVE
Washington, 30. (S.P.A.) — Le gouvernement américain 

croit qu'il n’y a pas d’entente possible avec le gouvernement 
anglais qui tient à la dernière proposition qu’il a présentée à la 
conférence s;d» le désarmement naval. La seule chose qu’il reste 
& faire pour chaque gouvernement, c’est de rendre claire sa si­
tuation lors de l’ajournement de la conférence.

Le secrétaire d’Etat Kellog et ie secretaire de la guerre 
W'ilbur ont étudié le plan anglais hier et l’ont trouvé inaccep- 

| Hable que le premier proposé.
Dans les cercles diplomatiques, on pense à faire porter la 

Responsabilité à l’Angleterre qui avait fait des propositions ten­
dant à augmenter les armements plutôt qu'à les diminuer.

Léon Daudet pose ses conditions
Paris, 30. — Léon Daudet, libéré par le gouvernement fran­

çais dans les conditions que l’on sait, a offert au gouvernement 
fde réintégrer la geôle, par une lettre ouverte publiée dans 1’“Ac­
tion Française. Il pose toutefois ses conditions. Il retournera 
à la condition que la plainte qu’il a soumise et qui comportait 
de nouveaux témoignages sur son cas soit prise en considération 
et qu’une enquête loyale et dénuée de préjugés soit instituée.

M, Daudet déclare que les autorités policières l’ont empêché 
de soumettre des preuves irréfutables dans le procès en libelle 
qui suivit la mort de son fils Philippe et que les témoins furent 
Intimidés.

UN ENTREPOT
S’ECROULE

ET BLESSE QUATRE PERSONNES
Un entrepôt à glace situé entre ! 

les ruelles Grant et Joachim, près ; 
de l'avenue Archambault, et appar- ; 
tenant à M. Joseph Malo, domicilié 
au no 1455, rue Dufresne, s'est I 
écroulé hier soir blessant quatrç 
personnes dans sa chute. Les bles­
sés sont . Mme Avila Sabourin, du 
no <il3. a'enue Archambault qui a 
reçu des blessures à la tête, deux 
hommes employés a i entrepôt, A. 
Dumont et Paul-Emile Saint-Aubin, 
et Mme Joseph Gauthier, du no 661, 
avenue Archambault, qui a éprouve j 
une violente commotion.

Plusieurs enfants qui étaient a| 
jouer dans la ruelle venaient à pel-i 
ne <le quitter l’endroit lorsque l en-| 
trepôt s’est effondré.

Plusieurs hangers et des escaliers 
ont été endommages par les débris.

Le propriétaire de l’entrepôt es­
time ses pertes à environ "ingt mil­
le dollars.

C0MMENJeASSIM1STES S “ïlSTORIQUES Le df[,ar' d«_>ra‘>'s_P°_ur l'Acadie
EMIS PAR LA PRESSL ANGLAISE , , „ . L«s départs des trains sont ainsi fixés de la gare Bonaven-

SUR LES DELIBERATIONS DE'L APPLICATION DU REC»LEMENT l ture, le dimanche 7 août 1927 (heure solaire).
GENEVE 1 îM.rPJ% „ T™1" ?° 2’ 4 h- 15 <•* l’après-midi; train No 1, 4 h. 30 de
Londres. 30.1ÜG.» - Le. ,:o,„. : | Tr‘l" N° * » « du «Ir; irai# No

‘'i,'- ,A ,1°lw qu<' l',lraln No 2 PréMd<' le No I à Montréal et à
sarmemen» naval a Genève "iont1 f:^ E^s P^lln' 'Lévi* p0Ur rePrendrp *on rang à la Rivière du Loup,
plutôt pessimistes quant au succès'u‘r a déclaré qu 11 rie-l .------------ ... . .... h■ur A iÀiiH,‘,raHnnc a» i „1 ndcra à la prochaine réunion du ' . Los voyageurs qui doivent être cueillis en route recevront 
possible des délit. . de < ''conseil, mardi prochain pourquoi ,a ««naine prochaine l'heure précise du passage de leur train.

Dans un f 
Daily Mail dit 
heureux, mais 
gique, Il ajoute;

"!] est ridicule de croire que par-

article éditorial, le munîeiP"' co"cer»anî i ^ bi,,et8 wront sur les trains; à cette fin chaque
t qu’un eclicc sera mal- cs /1,a ni!a'' p ” sPP^9ué et ; voyageur recevra la semaine prochaine une carte d’identifications certainement pas ira-j^11 ,e solt vigoureusement a 1 uve-; aVec ie8 Indications nécessaires.

Ce réglement est ignoré k un tel
ce que la Grande-Bretagne et‘ loi l

Troisième projet de
canal sation du St-Laurent

Ottawa, 30. (S P C.) — Le comité 
conjoint des Ingénieurs préposes A 
l’étude des projets de canalisation 
des eaux internationales du Saint- 
Laurent rient de recommander aux 
gouvernements américain et cana­
dien l’etude d’un troisième projet 
de canalisation. D’après ce nouveau 
projet, on établirait deux bai rages 
dont un à la hauteur de l’Ile Crvskr, ! 
en aval de Morrisburg. L'exécu- i 
tion de ce projet coûterait quatre j 
millions de plus que coûterait 1 exé­
cution du projet comportant un bar­
rage a Tile Barnhart. On pourrait 
construire un barrage à lile Crys-

ler en deux ans plus tôt qu’û l’ilc 
Barnhart. De plus, selon les Ingé­
nieurs, un barrage à l’ile Cryslcr 
donnerait 300,000 chevaux-vapeur 
de plus que n’en donnerait un bar­
rage à l'Ile Ogden.

Les ingénieurs du comité conjoint 
attirent aussi l’attention de leur 
gouvernement respectif sur un pro­
jet comportant l’établissement d’un 
barrage unique à Soulanges.

Les documents sur les projets de 
canalisation des eaux internationa­
les du Saint-Laurent formeront trois 
gros volumes. Les divers aspects 
techniques du problème seront ex 
posés dans ces volumes.

Chez les Frères
du Sacré-Coeur

L. R. F. Florentin, F. S.C., assis- 
taat-genérai de. l’Institut des Frè­
res du Sacré-Cœur, a quitté notre 
ville ce matin (28 août). Après 
«voir visité les provinces des 
Etats-Unis et de Montréal de la 
Congrégation, ie Révérend Frère 
fera un court séjour dans celle 
d’Arthabaska, Il s'embarquera bien­
tôt a Montréal pour retourner en 
Espagne où la Communauté a sa 
maison générale à TELLERIAL- 
DE, à Renteria. Le R. F. Valérius, 
directeur du jm-énat de Saint-Hya­
cinthe. l’aecompagne à Arthabaska- 
ville. Il visitera ses parents à Saint- 
Norbert, puis s'embarquera aussi 
pour Renteria où il fera son grand 
noviciat.__

>"ové au pied de
la rue Lerbun

Un jeune homme de dix-sepj^ans, 
Alcide Huot, domicilié au no 419, 
rue Saint-Donat, s’est noyé au pied 
de. la rue Lebrun, hier soir. Le jeu- 
rr Huot se baignait en compagnie 
d’amis et c’est «n tentant une 
épreuve d’endurance qu’il s’est 
noyé.

Crâne fracturé
L’automobile de son man ayant 

frappe un poteau télégraphique, 
près de Lachute, hier, Mme Rodol­
phe Larivière. âgée de 25 ans, do­
miciliée au No 1261, rue Saint-Hu­
bert, a été projetée à travers le pa­
rafent de la voiture avec un bébé 
qu'elle tenait dans ses bras. L'en­
fant n’a reçu aucune blessure, mais 
la mère a eu le crâne fracturé. 
C’est en cherchant à éviter un au­
tre automobile que M. Larivière a 
frappé le poteau télégraphique.

Merle est sain d'esprit
Les médecins aliénistes charges 

d’enquêter sur l’état mental de 
Georges Merle condamne à mort 
pour le meurtre d’André Marre], ont 
déclaré le prévenu sain d’esprit. 
Le rapport a été envoyé à Otta­
wa.

Merle est condamné à être pendu 
-•endredi prochain. Son procureur. 
Me Antonin Lepage, demandera une 
commutation de sentence.- —- aQ ■ on

Bijeaouette demandera 
son pardon

Québec, 30 (D. N C.). — Me
Ephraim Bédard a envoyé tu gou­
verneur général une requête pour 
•la commutation de sentence d'Eu­
gène Bigaouette. condamné à la po­
tence pour parricide. Cette requête 
•sera présirntée * Son Altesse le prin­
ce de Galles, ce matin.

Les jurés avaient recommandé 
Bigaouette à la clémence de U Cour 
e* de nombreuses requêtes ont déjà 
été envoyé* au miniatère de la jus­
tice dens ie même sens

Deuxième croisière
du New Northland

; Le Scw Sorthlcuid, de la Clarke 
\ Steamships Lines, est parti de Mont- 
; réal hier soir pour sa deuxième 
; croisière de fin de semaine dans le 
; golfe Saint-Laurent, avec escales à 
Québec, La MaJbaïc et Sainte-Anne- 
des-Monts, sur la côte de Gaspe, ou 
l’on cétlébrera demain la fête de 
sainte Annt.

Les passagers du New Northland 
sont: M. et Mlle J.-A. Côté, M. Louis 

j Biondin, M. et Mme L.-P. Godbout, 
; Mlle Godbout, Mlle Malouin, M. et 

Mme S. Fortin, M. Arthur Pérodeau, 
i M. Orner Héroux, du Devoir, et Mmé 
: Héroux, Mlles Corinne et Berthe 
Nadeau. Mlle Françoise Bisaillon, 
de Montréal, M. et Mme Vipond, 
Mlles A. et J. Blackwell, M, et Mme 
William Pugslev, d’Ottawa; le Dr et 
Mme H. M. Sanderson, de Toronto; 
ie major et Mme C. W. Hewson. de 
Lacolie; M. et Mme J. R. Dickin­
son, de Thetford-les-Mines; M. et 
Mme J. R. Bryant, de Sherbrooke, 

:1e Dr M. Gottschall. Mlle S. Shapiro. 
M. et Mme Geo. Wolfson, M. S. A 
Blank, de New-York; M. et Mme J 

jJ. Reilly, le major John Bassett, M, 
et Mme A. A. Ahern.

Plusieurs autres passagers s'em­
barqueront a Québec.

Des classiques
Pour les adultes comme pour les 

enfants voici une utile collection de 
livres. Le livre est encore le meil­
leur compagnon de voyage. Et qui 
ne voyage pas en temps de vacan­
ces

Les gens très sérieux — ou oui 
aspirent a le devenir — goûteront 
particulièrement les deux derniers 
ouvrages de la liste ci-dessous. Il g 
a trois ou quatre ans que nous les 
vendons. Leur vogue ne s'épuise 
pas. Ce sont, pour ainsi dire, des 
classiques.
ROMANS D AVENTURES:

Volumes reliés pleine toile for­
mat o x 6V environ 250 pages 30s. 
franco ......................................... 36s.

LES ROBINSONS DE TERRE 
FERME, Magne Retd.

L‘ILE AU TRESOR, Stevenson.
LA CHASSE Al METEORE.

-UN DRAME EN LIVONIE,
LE CHANCELLOR MARTIN PAZ,

DIVERS:- ^ VERXE
UNE ENFANCE PROVENÇALE, 

par Marie Gasguet. 5 x 7V 280
pftfâS, «ri ................................... 60s.blLBILIS. roman par Pierre.

* 7H. 265 Pages .. ,60s.
MA GG 5, par le R. p. Martial Le- 

**{% 5 * 74, 265 pages.........60s
LE PAPE, par Jean Carrère, 5 x 7 ^, 328_ payes ......................... 755

La centrale
hydro-électrique

de l’île Maligne
Quebec, 30 — La centrale d’éner­

gie de Plie Maligne sera mise en 
opération dimanche soir, pour un 
essai. Si tout va bien, Pusine fonc: 
tionnera pour tout de bon dès lundi 
matin. La Shawinigan Power Com- 

i panp a terminé la construction 
d’une ligne de transmission qui doit 
amener 100,000 chevaux-vapeur à 
Limoilou et à Beaupré pour les 
moulins de VAnglo-Canadian Pulp 
and Paper Co.

La régie des alcools
au Nouveau-Brunswick

Fredéricton, N. B., 30. — M. J.- 
B.-M. Baxter, premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, e annonce hier 
que la nouvelle loi des liqueurs se­
rait mise en vigueur le 6 septembre 
prochain. D’après la loi, la vente 
des liqueurs sera confiée a une com­
mission nommée par le gouverne­
ment, qui portera le nom de New 
Brunswick Liquor Control Board et 
aura son bureau centrai à Frédéric- 
ton. Le président est M. R.-G. Ful­
ton. La commission ouvrira des ma­
gasins de détail dans les villes.

Dans nombre de villes U faudra 
pour établir des magasins rappeler 
d’abord la loi de tempérance fédé­
rale.

On renfloue le Bayrupert
Ottawa, 30. — Le Bayrupert, de 

la Cie de la baie d'Hudson, qui 
s’était échoué sur les récifs de la 
côte du Labrador, a pu être ren­
floué sans qu’il ait subi dt torts 
dommages et a continué sa route 
vers le nord.

Cette nouvelle a été communiqué 
au ministère de la marine à Ottawa 
hier par un sans-fil du Beothic, ac­
tuellement en voyage d’exploration 
dans la baie d’Hudson.

Le Boethic, qui transporte plu­
sieurs aéroplanes, dont on veut éta­
blir des relais dans le nord, a choi­
si le premier site hier sur l’extré­
mité nord-esl de la côte du Labra­
dor. Deux hydravions Fokker ont 
été laissés à cet endroit avec des 
aviateurs, un mécanicien, des aides, 
et un médecin. La deuxième base, 
sera établi à mi-chemin de la tête 
des détroits d’Hudson et la troisiè­
me à l’extrémité ouest ou les dé­
troits joignent la baie.

On croit que ces bases seront ter­
minées d’ici trois semaines et que 
les envolées de reconnaissance com­
menceront alors immédiatement.

ÏÏ$rBÆiï^^Pr0r08ati0n des Communes anglaises
la Grande-Bretagne doit se lancer n?nr»fri ’ir i “ -------ji.n, U"e construction nsval, (, ou- ’ ltPcopmp^nrfi'1,”f1 Londres. 30. - La session du parlement bnlannique ,'eet

"U n’y » nés plus 0c r.lso,, d’en- H 'I f'PL'.’itnM ûôîÆnlf P,;' ’ ''rml,'l'1hl«' alors que |, roi a donné son assentiment à 94 bills
X Ptr.T. «Ktt'Wïh législature. Plusieursdéputé. n’ont pas per-
plupart du temps au point de vue ^ urnps car ils sont arrivés en Chambre, prêts à partir pour 
historique et renseignant très mal | 'a campagne; leurs habite et leurs bâtons de golf étaient dans leu’’ 
les étrangers même sur ce qui existe auto. Ils seront probablement en vacance jusqu'au 8 novembre, 
actuel.rment dans la métropole ca-j Le premier ministre Baldwin a commencé ses vacances

Le Dr Poulin en est venu à cette i JJ. aJr’'era demain à Montréal. M. C hamberlain, selon son 
décision d'interpeller le comité habitude, fera du jardinage.
exécutif à la suite d'une lettre qu’il ! Le bill le plus important de la session a été celui des “diffé-tldr ■ . .. _ .....

visager avec alarme l’augmentation 
d'une puissante flotte américaine, 
qu’il nfy en aurait pour l’Ecoise «le 
s’inquiéter parce que les grosses 
usines d'armements britanniques 
sont située;* en Angleterre."

Un Journal hebdomadaire, le 
,Veu> Statesman, déclare que tout 
gouvernement, qu’il soit libéra! ou 
travailliste, adopterait absolument 
la même attitude que le gouverne­
ment actuel sur la question navale.
Il ajoute;

“Neous ne nous entendons nas en­
tre nous quant aux chiffres, mais 
nous sommes pratiquement unani­
mes quant aux principes fondamen­
taux sur lesquels nos délégués de 
Genève Insistent."

La Nation, un autre hebdomadai­
re exprime la crainte que la rupture 
de la conférence n’ait des consé­
quences désastreuses sur les rela­
tions anglo-américaines et 11 dit que 
le gouvernement devrait faire ten­
dre tous ses efforts afin d’éviter 
un échec de la conférence.

LA TUBERCULOSE 
BOVINE

UNE RESOLUTION DES CHAM­
BRES DE COMMERCE DES CAN­
TONS DE L’EST POUR L’EX­
TENSION DE LA ZONE RESER­
VEE

Feu M. Dama&e Clouthier

328 paqes ............. ..............754,
SAINT PAUL, par Emile Bau-

!<H,Æ JL L. -1*--- çjfflf f* 75s'mann, _ .. .
HISTOIRE DU CfïRlST. par Gio­

vanni Papini. as X 7H. 45(1 pa-
7e* ...... ....................  «100!

Swy/ce de librairie du 'Devoir," 
336 \olrc-Dame est. Montréal.

Sainte-Thérèse. 30 (D. N. C.) — 
Nous apprenons la mort, survenue 
hier, de M. Damest Clouthier, maî­
tre de poste de Sainte-Thérèse de 
Bliiinvillt. après une courte ma­
ladie.

Fern M. Clouthier avait épousé Do- 
rimène Desjardins, qui l’a précédé. 
De ce mariage plusieurs enfants na­
quirent dont les suivants qui survi- 
vent au défunt; M. l’abbé Sylvie 
Clouthier, curé de Sainte-Monique: 
Ernestine (Mme C. Rruneti; Ève-| 
lyna (Mme Willie Brennan); Marie- 
Reine et Herminie (Mme Jean | 
Roux).

Les funérailles auront lieu à SteU 
Thérèse, lundi matin, a 10 heures., 
heure solaire. M. Clouthier était ; 
maître de poste depuis 35 ans. Il j 
avait déjà tenu un important com­
merce ici et il fut également con-, 
seiller et maire de la municipalité.

Le Devoir offre ses sympathies a 
la famHle en deuil.

Québec. 30 (D.N.C.)—Les Cham­
bres de commerce fédérées ont 
adopté hier à leur séance de l’avant- 
midi, une résolution par laquelle 
elles approuvent le mouvement en­
trepris par les fermiers dans tous 
les comtés des cantons de l’Est pour 
obtenir du gouvernement provin­
cial qu’il demande au gouverne­
ment d’Ottawa d’étendre la zone ré­
servée pour fins de l’extirpation de 
la tuberculose bovine, de la rivière 
Richelieu jusqu’à la rivière Saint- 
François afin d’v inclure ces can­
tons de 'l’Est. Par cette resolution 
les Chambres de commerce des can­
tons de l’Est demandent a M. J.-E. 
Caron, ministre de l’agriculture à 
Québec, de se rendre à la «requête 
unanime des Cantons de l’Est et 
d’insister auprès des autorités à 
Ottawa pour obtenir cet agrandisse­
ment notable de la zone réservée.

Cette réunion trimestrielle des 
Chambres de commerce était sous 
la présidence du colonel J. Bruce 
Pavne.

Dans l’après-midi des discours 
ont été prononcés sur l’immigration 
par Mlle Charlotte H. Whitton, du 
Child Welfare et M J. C. McGowan, 
du département de colonisation du 
Canadien National tandis que M, E. 
S. Brigham, congressman pour le 
Vermont, a parlé d’agriculture.

Nouveau retard
pour Courtney

Southampton, Angleterre. 30. (S. 
P.A.) — Le capitaine Frank T.
Courtney était à Calshot, hier, avec 
l'intention de pouvoir faire une en­
volée d’essai avec son avion transat­
lantique.

Le vent souftlait encore avec vio­
lence et la température était si mau­
vaise que Courtney n'a pu faire son

a reçue de VAssociation des guides rends ouvriers”. Par ce bill, les grèves générales et les inUmi-dallons illé*,le., ,| défend déployer ’SX

"Récemment, vous vou, été, mis “«»«>'>» Pour influencer le parlement ei il ne permet pas aui 
en vedette relativcmcjit au tourisme employés civils de taire partie des unions.
et l’on nAûitend que des éloges sur 
voire acte de civisme lors du pas-pas­
sage des délégués de journaux amé­
ricains.

"A oet effet, vous n'ignorez pas 
qu'il existe une Association de Gui­
des historiques, 1170, rue Saint-Lau­
rent, bâtisse du Monument National, 
patronnée par la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal. Ges guides 
sont gradués de l’Ecole du tourisme 
de l'Université de Montréal. C'est 
donc révéler qu'ils sont hautement 
qualifiés pour diriger inteJIigem- 
ment les touristes dans Montréal, les 
instruire avec véracité sur notre 
histoire, notre commerce, nos in­
dustries, nos gouvernements, nos 
monuments, etc., et donner à ces vi­
siteurs, avides de savoir. l’impres­
sion que nous sommes une ville re­
marquable sur la carte du monde.

"Malheuneiusement, d’autres soi- 
disant guides surgissent ici et là, 
d’autres sont retenus au service de 
compagnies de transport, Ceux-là ne 
possèdent pas de certificats de com­
pétence e» renseignent à leur maniè­
re les touristes qui se laissent leur-: vra de plus produire un diplôme de 
rer comme dea enfants et rappor-j compétence décernée par une ins­
tent à notre détriment bien souvent ititution approuvée à cet effet par 
ce qu’ils ont entendu dans notre;le comité exécutif, et fournir les re- 
ville. U n'y a pour ces piètres cicè- j férences que le surintendant de po- 
rones que l’appat du gain sans, lice Jugera à propos d exiger, 
égard pour notre histoire et notre! "Le surintendant de police devra, 
patriotisme. Nous avons entendu dans chaque cas, faire une enquête 
des Juifs guidant des visiteurs dans ' minutieuse, afin de s assurer si

Nomination d’un évêque japonais

S. S. Pie XI sacrera lui-même Mgr Hayasaka

Paru, 16. (Par courrier) — Le, Anor. au diocèse de Lille, «u 1884, 
diocese vacant de Nagasaki (Ja-jil partit en 1907 comme Aissio"- 
pon) est divisé en deux nouveaux naire dans le diocèse de Nagasaki 
diocèses; Nagasaki et Fukuoka. Le Mgr Havasaka, premier evéou» 
nouveau diocèse de Nagasaki est japonais, sera consacré par Pie T * 
confie à Mgr Janvier Havasaka. Né ; lui-même en octobre prochain com- 
à Hakodate en 1885. ancien éleve me le furent les premiers évêques 
du Séminaire de la Propagande à chinois, SainGPère, par une at- 
Rome, à son retour au Japon il \ tention délicate, a disposé que Mar 
exerça le ministère apostolique, fut Thirv, qui aura été consacré aüpa- 
secretaire du délégué apostolique | ravant. sera un des deux évêques 
et remplit les fonctions de théolo- qui l'assisteront lui-mème comme 
gien au Goncile de Tokio. prélats consécrateurs dans l’iraprês-

Le diocèse de Fukuoka est ron- sionnante cérémonie du sacre de 
fié à Mgr Fernand Thirv. Né à Mgr Havasaka.

Le mouvement des navires

L’Au.son/o, cunard, de Southamp­
ton. arrivera à Québec lundi, à 7 h.s. m.

L'Empress of Australia, Pacifique
îe” faubourgs de ï’eat dé la vljle; ! §*r^deS^V moeuri^eUa rivé à Québï: ce roatfmà0 nei!f he£
leur dire que c était la le repaire ; G® Donnes moeurs, h \a r<,s

au

leur dir? que c était la le repaire, , . . .d’une nation déchue. Dernièrement, recommandation dudit surintendant 
S„ d.™i Wide, déclarait en déai-i donne, on rrfu5« su,,a|n le.
«J»"' deîel e ei^U
c riait là I église Sainte-Anne, asec ..x„oA,n* ,Ure.nrJ ne
des explications a rester bouche 
bée. Combien d’autres boniments du
genre doivent apprendre ces bons 
Américains qui vont ensuite conter 
ça à leurs compatriotes,

“M. le maire suppléant, nous de­
sirons vous prier de nou»s donner 
une attention particulière et de fai­
re en sorte que nos guides qui sont

L Empress of Asia. Pacifique Ca­
nadien, de Hong-Kong, arrive à 
Vancouver aujourd’hui.

Aucune licence ne s«ra octrover Le Metagama, Pacifique Cana- 
à une personne qui n’aura pas la dieu, de Glasgow, arrive a Montréal 
competence voulu? pour agir com- demain matin, a 7 h.

Le Minnetfosa. Pacifique Cana­
dien, de Liverpool, arrive à Mont­
réal ce soir à 8 h.

Le Regina, White 9tar, de Liver­
pool, arrivera à Montreal demain, à

me guide ou qui aura été convain­
cue d’un délit criminel.

"Art. 3 — La cité fournira à tout 
guide, lors de l’octroi de la licence, 
un numéro-insigne, que ledit guide 
devra porter constamment sur lui 
et qu’il devra exhiber a ceux qui

autorisés dans la matière ouïssent l’emploieront en sa qualité de guide ---------
être protégés par la ville. Si nous ma aux officiers de la cité, chaque gienne, d’Oslo, arrive
avions-nos coudees franches, il n’en fois qu’il en sera requis. La somme jourd'hui.
serait que dans l'intérêt de la ville de cinquante centins (A0.50» devra L'L'nited States, ligne scaüdina-
de Montréal. Nous sommes en ma- être payee a la cite pour tel numéro- ve, de Copenhague, arrivera à Hali-
jeure partie des instituteurs qui insigne’. ! fax le 1er août,
veulent dévouer leurs vacances aux Le Dr Poulin trouve étrange que l'Adritjiie h» tÆ d. «»*■«. «a.

heures.
Le Beraensfjord, ne norve- 

alifax *u-

tendons toutefois prendre des 
sures pour tenir nos bureaux^ ou 
verts pendant l’année entier*.

Montréal, a declare le Dr Poulin, 
a tout à gagner en se faisant con­
naître telle qu’elle est. Notre ville a 
souffert et souffre encore de la

essai.
Les bulletins méléréologiques in- ------- .

diqucnt que les condition., àtmos-jde notre ville, et la maniéré 
phériques au-dessus de l'Atlantique gente de vivre chez nous, 
ne se sont guère améliorées. * ~ " ,J- ,J ■*

soit présenté pour obtenir les per-1 ^ Bremen, du Lloyd allemand,
mis officiels. j ^ Rremes. arrive à New-York au-

Comme nous avons des guides of- i lour(1 “U1 
ficiels, des cens qui se sont donnés ! Le Conte Biancamano, Lloyd Sa­
la peine de faire des études spécia- baudo, de Gènes, arrive à New- 
les à ce point de vue. dit en termi» ' York aujourd’hui, 

rflmnaone faite a l’étranger au corn- nant le Dr Poulin, pourquoi ne pas Le De Grasse, Cie Générale 
mencement de la saison au sujet de îles encourager? Toronto, sous ce Transatlantique, du Havre, arrive a 
l’ènidêmie Nous devons faire en1 rapport, nous donne un exemple New-York demain 
sorte qVles étrangers nous risi-] éloquent que nous devons^ imiter. ^ Lp /x7ron/a, Cunard. de Liver- 
tent en grand nombre et. surtouL Faisons c.<’în*St^e f1 : pool, arrive à New-York demain.qu’ils soient heureux d’avoir passé apprécier Montréal et nous serons > - - - -
par chez nous. Ils seront la plus les prem.ers a en profiter.
belle propagande: ce sont eux qui! ---------------------
feront le plus connaître les attraits1

intelli-

L'Ausonist arrivera lundi 
matin

L’Ausonfa. de la Cunard. arrivera 
à Québec dimanche soir et a Mont­
réal lundi matin avec 170 passa­
gers de première. 200 de la classe 
touriste et 200 d« troisième.

il» visitent le
port de Montréal

n„t ........................ —............ . Un groupe de 18 sénateurs et
d'attirer les touristes, mais aussi de membres du gouvernement amen- • ■ ------ i-;— . - .j.!*. 1. -i" Montréal.

.,e Dr Poulin considère «rue le 
travail des associations de tourisme 
qui ont charge d'attirer les étran­
gers chez nous est énorme mais ce 
n'est pas suffisant. I! ne suffit pas

le port deles retenir, de leur faire apprécier catn a visité 
tout ce que nous avons pour qu'ils hier.
parlent de nous en bons termes à ^ groupe voyage actuellement 
leur retour. p8r‘ »out |r continent, visitant les-

Le Dr Poulin parle ensuite desfports e» étudiant les méthodes de j 
guide* emploies par les compagnies r^CPption et d’expédition les plusjanua'

Le Republic, United States Lines, 
de Southamuton, arrive à New-York 
aujourd’hui.

Le Rotterdam ligne hollandaise 
de Southampton, arrive à New-York 
aujourd’hui.

Le Tuscania, Cunard. de South­
ampton, arrive a New-York aujour­
d'hui.

Le Pennland. de la Red Star, ar­
rivera a New-York lundi, d'Anvers.

L’Ascania, Cunard. de Montreal, 
arrive à Plymouth aujourd’hui.

Le Doric, White-Star, de Mont­
réal. arrivera a Liverpool aujour-

Parmi ceux-ci. mentionnons: sir j d'autobus 11 dit que ces prétendus ; mofjernes.
John Asser, gouverneur des Bermu-i guides, qui sont n importe qui. ra-; , ^ vovageurs ont clé reçus »

[des. qui passera quelques jour* i conicnt aux etrangers des histoires;. . ju Sjr Allan, de la enro­
ll#,* *•-•***.{*!1 Montréal en compagnie de lady As-!qui njnnf aucun sens ou sont faus- mi„,on du port par M. L.-H.-A Ar* Line exposition OU radio Iser, le R. P P nrrl-y. de Victoria, ses. Certains vont meme juaqu’à £ j,(a'nt secretaire de la

C.-A., et Mme T.-M. Mohneux. (tourner en ridic«Je nos per*onn*-1

Demande de
VElectric Service

Quebec, 30 (D N. C.). — L'Elec­
tric Service Corporation de Mont* 
Téai va demander à la CoramiMion 
■ des services publics \e permission 
de construire une ligne de Iran*- 

'mission et de distribution dans les 
; paroisses de Sainte-Rose, section 
1 ouest Sainte-Dorothée, Siint-Martin 
!et Saint-Elzéar de Laval. Cette ligne 
; serait construite parallèle à la ligne 
téléphonique Bell.

Non identifié
On a trouvé dans le canal Lachi-i 

ne, prés de l’écluse de la sixième , 
avenue, le corps d’un homme qu'on 1 
n avait pas encore identifié ce ma­
tin. Le noyé était un homme, à che­
velure rousse qui devait avoir 40 ou I 
45 ans et qui mesurait 5 pieds 7 
pouces.

Blcêiirres graves
Un enfant de deux ans. Gerald j 

Ryan, dont les parents habitent au 
No 264, rue Couraol, est tombe ! 
hier après-midi d’une hauteur de 1 
deux étages et a été transporté a j 
l’hôpital western souffrant de gra-' 
ves blesaures à la tète.

L» quatrième exposition annuelle1 
de radio de Montréal, aura lieu le! 
26 septembre prochain, à l'hôte) 
Windsor. Elle sera organisée par 
M. R. M. Wilcox.

L’exposition de 1927 sera de beau­
coup plus intéressante que celle de 
l'an dernier. L'exposition de 1926 
se réduisait a l’exposition d'appa­
reils fort connus, ne présentant 
rien de neuf sinon dans les détails 
d’ébénisterie Nous verrons en sep­
tembre prochain, les appareils ré­
cepteurs avec les nouvelles lampes 
à courant alternatif, la Canadian 
Westinghouse en exposera deux tv- 
nes, ainsi que la Canadian Marconi. 
Il v aura aussi de grandes nouveau­
tés dans les haut-parleurs, les sour­
ces d'alimentation par le «ecteur 
d’éclairase.

Dens les circuits, les grandes 
nouveautés de l’année seront le Lof- 
tin-White. dan» les appareils à cinq 
lampes, et le Camfield Super et le 
Strobodyne dans les appareil* su* 
per-hi'térodvnes.

L’arrivée 'les prinre»
M Thos W. Harvie. gérant et se­

crétaire de la Commission du port, 
a émis un nombre limité de cartes 
d’entrée dans l’arène réservée, sur 
le quai du Prince de Galles, ou le 
Prince de Galles, le prince George, 
le premier ministre Baldwin et leur 
suite débarqueront du Saint-Lau­
rent. de la C.S.L. à dix heures de­
main soir.

Quelques privilégiés seulement 
auront l'avantage de franchir les 
câbles, les autres pourront assister 
nu débarquement du quai Alexan­
dra et de l’extrémité est du canal 
Lachine.

\ bord du Metaftnmn Art 2 - Toute personne déii
r. j ------T , i‘*nt obtenir une licence de guide
Ensdron 209 membres de l’T..lion! devra répondre, sous serment a tou 

nationale des instituteurs d'Arglc-j tes les questions contenues dans 
terre arriveront à Montréal à bord (une formule approuvée par le co- 
du Melagama. du Pacifique Cana-Imité exécutif, qui seca fournie par 
dien, demain aoir. 'le surintendant de police. Elle de-

ge*. nos édifices et nos monument* comraisKon. j.u,» ... 
dans le seul but de faire rire le,! hier soir pour Toronto, 
etrangers. Au lieu de nous faire! 
connaître tels que nous sommes, ils 
nous ridiculisent ri nous dépré­
cient.

Le Dr Pouitn a ensuite cité les! 
principaux articles du réglement au 
sujet des guides à Montréal.

“Art. 1 Aucune personne ne' 
pourra agir comme guide, dans la 
cité, à moins d’avoir préalablement 
obtenu du trésorier de la cité une 
licence à cet effet, pour laquelie 
elle devra paver la somme de un 
dollar (Ü.OO).

‘La licence devra être renouve- 
lée chaque année, le ou avant le 1er 
mai, et elle sera personnelle et in­
cessible,

Le Minnesota, Atlantic Transports 
de Londres, arrivera a New-York 
lundi.

Le Paris, Compagnie Generale 
Transatlantique du Havrae, arrivera 
à New-York mardi.

Abonnements d’été
Pour la commodité de ses lecteurs qui s'absentent 

à la cajnpagTte. le ‘Devoir” sert des abonnements d’été, 
hors de Montréal et de la banlieue, au Canada, aux ton- 
ditions suivantes-la remise devant de toute nécessité 
accompagner la demande:

Deux mois 11.00; un mois .50; 
quinze jours eu moins .25.

Aux Etats-Unis, l’abonnement d’été es! de 51.40 pour 
deux mois, de .70 pour un mois, de .35 pour quinze jours 
ou moins.

SM'
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Automobilisme -1 ourisme
Le coin du technicien

principales qualités 
d’un bon frein

Lgpuissance-Qualités positives; douceur de com­
mande et docilité; qualités négatives; ne pas brou­
ter et ne pas s’user trop vite — Il doit aussi être fa-ter et ne pas 
eile d’entretien

Réunion des vendeurs
de la Montreal Motor

Les officiers de la Montread Mo­
tor Sales, Limited, distributeurs des 

i automobiles Dodge Brothers à Mont­
réal recevaient à dîner, cette se­
maine, k l'hôtel Mont-Royal, leurs! 
agents pour permettre à ces der­
niers d’entendre parler par des ex- 

; perts du nouveau Dodge à quatre 
cylindres que la compagnie vient 
de mettre sur le marché. MM. L. L. 
Hendersoon, président; A.-M. Jac­
ques. vice-président; G. H. McKee- 
man. assistant-gérant de la Montreal 
Motor Sales; Alex. M. Miller, gérant; 
de la Canadian Advertising et J.-O. 
Tremblay, reçurent les invités. M. 

P. Clarkson, gérant général des------ - ---------------------- E. _____
ts miaUté des freins est une des j tout ce qu’on peut adjnettre d un ventes pour le Canada présidait

truestions qui se iwsënt le plus sou- ' conducteur moyen Or. B existe 
vent. L» qualité des freins, en effet. ! malheureusement ^ '7e
«et Arimondiale hour qui veut Cjr- turés ou -il faut s arc-bouter sur leest Primordiale bour qui 
culêr avec sécurité ou même sim­
plement avèe agrément.

6n a souvent l’habitude de ne 
considérer pour apprécier les freins 
d'uéé voiture, que leur puissance, 
c’est-à-dire la faculté qu’ils don­
nent d’arrêter le véhicule lance sur 
un espace aussi court que possible. 
C’est là évidemment une qualité 
très importante des freins, mais qui 
n'eM pas la seule; si Ton attache 
autant d’importance à cette question 
puiSMnée, c’est sans doute, d une 
part, que la sécurité en cas de dan- 
gér dépeftd essentiellement de la 
puissance des freins, et que d’autre 
part, de toutes les qualités des 
frémi, seule la puissance est ob- 
jéétivement mesurable.

L’insuffisance de puissance des 
fféifls se constaté surtout sur les 
voitures lourdes. Sur une petite 
vôiture, en effet, lorsque les freins 
sont bien établis, le conducteur dis­
pose presque toujours d’une force 
suffisante pour arriver à bloquer

ne

rentes pi__
M. Ciarkson donna tout d’aberrd 

une description élaborée et techni­
que du nouveau modèle Dodge à 

dossier du siège pour pouvoir oxer- quatre cylindres, qui sera un auto- 
cer sur ]a pédale un effort suffisant ! mobile unique, ayant une souplesse ; 
pour amener le blocage des roues, remarquable dans les endroits où 
I n conducteur moyen arrive, dans la circulation est intense, faisant ; 
ce cas à un effort de 160 ou 180 | une consommation très minime de 
livres mais il ne peut maintenir ce.t i gazoline. modèle plus spacieux que 
effort’que pendant un temps très ! les autres précédents et d une raoi- 
eourt. On peut évidemment dimi- dite plus grande que I ancien. Le 

ivffnri oir la nédale en nus- nouveau Dodge a quatre cylindresZ^:XSXp“S=nen, '£ Zlüif'tl
i, pédal, ,Mc, r-.n.,. îf Æ
ses inconvénients; la came qul : p ti
écarte les segments a une ^ L,on procé(ja ensuite à la remise
course utile très faible, et le i eglage . cadeaux aux deux agents
des freins doit être très frequent. avant vendu le plus de voitures !

. . * Dodge durant une période détermi- i
* née. Les deux gagnants sont MM.

Dotés de ces qualités positives C.-A. Lorraine et F.-A. Lorraine, 
douceur de commande, docilité, lesipere et fils, vendeurs de Saint-J«- 
freins doivent posséder un certain j rôme.^ ^ ^

que et son fils une montre. M. K. R. s 
Henderson, du personnel des ven*

^ 

f-

.'SS* 

%*»"*
F. à B. Toronto.— Taxe en plus 

Sédan 4 portes complètement équippé.

^ t Ik ...
nombre de qualités négatives, dont 
les deux principales «ont de ne pas 
brouter et de ne pas s’user trop 
vite.

Le broutement des freins est un
tes de la Montreal Motor Sales, vain, 
queur du concours de vente du dis­
trict, reçut un Dûdge, modèle rou­
tière sport.

Des vues cinématographique* de 
la manufacture Dodge fuirent ensui-

____  ,. défaut qui provient d’une mauvaise
les fôues. Il n’en est pas de même j construction; défaut de centrage
sur une voiture de poids élevé. ; ^ segments et des tambours, a ^

Et même sur les petites voitures, flexion des commandes, mauvais projetées sur un écran. L’on mon- 
il n’est pas rare de constater une j emplacement de la came de com- tra entre autres choses, des épreu- 
iftsuffisance de puissance des i mande des freins, détalonnage in- ves auxquelles sont soumises les

suffisant des garnitures.' voiturès Dodge avant d’ètre livrées
Tout près du broutage se place le aux consommateurs, 

fonctionnement bruyant des freins. ; Le groupe se rendit ensuite aux

freins, qui est due alors, non pas 
au mauvais calcul du rapport de 
démulplication entre la pédale et 
les freins, mais plus souvent à des 
flexions et à des déformations de
la timonerie des freins, de ses «un

Un frein qui crie c est en effet un : saMes de démonstration de la Mont 
frein qui broute, mais à un régime i real Motor Sales Limited, rue. Bleu 
très rapide: les vibrations du brou-j ry. où chacun put examiner à sot

f>rti et des tambours de freins. Les tentent atteignent simplement une
sont plusfreins qui fléchissent 

tiOTnoreux qu’on pense,
Cé qui limite dans ce cas la puis­

sance des freins, c’est, non plus la 
force que le conducteur exerce sur 
la pédale, mais bien le* couple de 
torsion nui. appliqué à la timonerie, 
produit la flexion totale, correspon­
dant à l’amenée de la pédale sur les 
pîmohers de la voiture.

)|C )jC
L’iflaportartoe donnée à Va puis- 

strtée des freins pourrait faire 
croire que les autres qualités des 
freins peuvent être considérées 
eommt secondaires. Pour peu 
qu’on y réfléchisse, il est facile de 
voir qù’ü n’en est rien. Appliquant

fréquence audible. Les conséquen­
ces en sont moindres,pour la con­
servation du mécanisme, mais l’in- j 
convenient est tout de même sé­
rieux.

Deuxième qualité négative ; le 
frein ne doit paa s’user trop vite. Il i 
faut, pour cela, d’abord que les ; 
garnitures que Ton emploie soient ; 
de bonne qualité, et ensuite qu’on j 
ne les fasse paa travailler à une 
pression trop élevée.

Pour diminuer la prexsion, il suf­
fit évidemment d’augmenter la sur­
face. et c’est pourquoi on emploie 
des tambours de forte dimension.

_ __.Au point d« vue dimension desqu il n en est rien. Appiiquam , tam]X)urSi jj <st ^’ailleurs bon de re- 
en effet a la ehre l imp i tance de marffU(.r que sj on augmcnte le dia- 
là puissance des freins.,on mk\re des tambours de freins, on

son
aise de nouveau Dodge à quatre cy­
lindres et le senior '‘B’', sous la di­
rection de M. Miller.

ç&cdanlcWke k tul plus bas prix 
et te ItVgrtUeur

I
uslcWx, plus Seau ; plus
us longue l>a8e de ressorts d'aucun 
tf au-dessous de M650^ ô^iiOtii4 

me de •confort--

Le huilage des routes
d’ici quinze jours

Comté des Deux-Môntagnes. — La 
route Charlemagne-Saint Luatache 
dans la paroisse de Saint-Eustache; 
(tapis bitumineux), la route Mont­
réal-Ottawa 'ia Hull dgns la parois­
se et le village de Saint-Eustache 
(tapis bitumineux).

Comté d’Iberville. — La route 
Montréal-Saint-Albans via Iberville 
dans Iberville. HenryviUe et Saint- 
Sébastien.

, j;-. U frein ; urs »*»»««»»»> v*» Comté de Jacques-Car tier. — Laconduit a dire que le melUcu in aUjmianM ,la puissance d«\s freins, route du tour de Tile de Montréal !
au point de sue puissance ' a_ sans guère agir d’ailleurs sur k du- dans la ville de Roxboro et la pa-

i garnitures, tandis qu’au misse de Sainte-Geneviève (partiequoi) introduirait biu.quem n» f0ntrà,rP en augmentant la hauteur est), le chemin Lasalle dans la vil-:
L31 rê-.niù des tambours (Vest-à-dire en aug- le de LasaUe.

1 effêt !m kuIoL ^rc r'iSnl.» mentant la hauteur de leur généra- Comté de Laval. — Sainte-Doro-:
•Y, PJln* I 'ZiZ* trice), on n’augmente pas îa puis-tthée: la route Montréal-Ottawa, via
Ji éèlles-ci résistaient), t oep n â mala bien la durée des garni- Hull, la route du tour de Tile Jésus 
dant il est mcontestab c qu un tel] turei ’ « I et certains chemins municipaux; la
frein serait inemploy able. Enfin la nression sur les narties route Montréal-Ottawa, via Hull.

Un frein doit donc obligatoire- ■ travailJe'nt dans les aarnitures ' d4n* Laval-des-Rapides; l’Ahord-à-«eni.«rier : pouiya lent èt r e «rè* ékvfe Xe 1 *'<>*“*: la route Montréal-Ottawa

v Oconomie surprenante de 30 milles au 
gallon Impérial à 25milles à 1 heure-
Accélération merveilleuse - 25 milles a 

ç/ l'heure en moins de sept secondes—
yt&Bvyez un mille au volant et faites 

/Texpérience^dune nouvelle sensation-

Fabriqué mi Canada

MONTREAL MOTOR SALES, LIMITED
2060 rue Bleurv - Plateau 3577-4367

HODGE B ROTH ERS,

qui travaillent
en particulier il doit obéir très | , .
exactement à la commande du con- ’’est lorsque les oarnitures sont mai!cipaux' cer,ains chemins munici-'

Sln* SjustiwTr ksStfmbS: B* arrive ** \
: via Hull et certains chemins muni-

" Comté'de Lév». La route Lé-j 
leur surface, les garn (lires n* vis-Jackman dans la paroisse et le

Avocat

retard lorsque le conducteur np 
puie sur la pédale, de desserrer sus-
Sitôt que la pression cesse sur la „ ‘tint ‘suë ouriouës ’^ïnTT nul V'*-J*ckman dan* la p 
pédale, et l’effort de serrage doit (X' vil,aRe d« Saint-Henri,
me exactement proportionné à h ; ,ni,!I,V70r cnnsennem^i.ni 1 Comté de Lotbinièrc. — La route:
pression exercée par le conducteur af/,.»-0 ëh7,,ri Tévis-Saint-Lambert dans la pa- ;
«ur l’Organe de commande. : f7/in .in f nfin îée ; rolss<‘ de Saint-Loui, de Lotbinièrc. !

Cette qualité est réalisée par tou- ^ J?* STî71 Tl,*dfComté de Souknges. — La route
tès lés commandes mécaniques, à : M<,)nlréal'rorontc’ lè lon6 ‘lu canaJèôndition qu’il n’y ait pas de ! **“J*nl£ lrt*r suMouto sa8Turfaëe ?* Soulanges des Cèdres à Coteau 
flexion importante dans la trmone- a e sur ,ouv* *a Landing.
rk. I mais on n arrive pas a ce résultat Comté de Vaudreuil. — Le che-

t . , * » a ix 5«in^ s être livre à ap nornbr^tix rnjn du tour df* l’ili* Perrot iIl faut aussi, et c est là une ques- ^fllaaes. rerror.
tiôn étroitement liée à celle de -------- ‘
^uiieance. que le frein ne soi* pas * * * f . , - . : mr _#rt • ^
trop dur à commander. Traduit en Enfin, avant de terminer quit- voirie nans la province 1 toiture
Chiffres, oéla veut dire qu’il ne faut j tons le domaine théorique pour ' ______
pas que çour obtenir le blocage des ; rappeler que les freins doivent 
roués (effet maximum du frein) le «voir certaines qualités d’ordre 
Mftdufiteur «bit obligé d'exercer sur ; pratique, au point de vue entretien, 
la pédale un effort supérieure à ce^Uur système de réglage doit être 
lui qu’il peut supporter sans fatigue; bien conçu, accessible et facilement 
dhinr façon répétée; un te! effort 
CM âcceptable s’il ne dépasse pas

PETIT AGENDA DU MONDE PEOFESSIONNEL
On a "souvent besoin d’un plus "ferré” que soi"-dirait Lafontaine

TO. B«r«aai Mala «U»
DomttlUt Ch*rrt»r «Ml

Eugène Simard» b. a.» l.l.l»
nOOtmvB -SAÜVEGXRDK- 

M. N*tT*-D»m* E«* M#»*r«*l

Notaire T«U»a*n«< Ma!B MSI

Horace Lippé
Fl»c*m«Bt» 4’Br«»«t—lUBUmto» d* laecMdaBB—

Xdnl»l*tT«Uftn de vrcprlctfa, «te. 
U, PLACE D*ARMES - MONTREAL

Professeur" 1S». rue ONTARIO E

LeBlond de Brumath
Rtehclier des l'nlT«r*lUi> de Fraïue el L**»!

Officier d'Aeâdtrote — Auteur 
Preparation i l’étude de U meduelae. du droit, 

de l’art denUlr*. de U Pharmacia «t 
aux dlulSme» d’inatitutaur.

La longueur total» des chemins 
ruraux de la province de Québec, en 
excluant les cités et certains dis-! 
tricts de colonisation éloignés, 8,000 ! 

conçu accessible et facilement, mm(,s él* améliorés de façon 
manoeuvrable, aussi bien dâns le ! permanente. La province est litté- 
sens du serrage que dans celui du râlement couvertes de routes mo- 
desserrage. Leur réglage doit être demes à tous lés points de vue. 
stable et pouvoir n’ètre fait qu’à des 1 Le réseau des grandes routes, 

très espacés. Enfin, j dont la longueur est dt près de 4.000 
n oublions pas non plus que les «r- milles, est pratiquement terminé sur! 
ticulation* de la timonerie doivent tout non parcours. Ce l’éseau relie 
pouvoir être graissées, et qu'il faut imites les villes et tous les princi- 

gVé, «sans presque que le connue-j pour cela que celles-ci soient peu ' paux centres de la province et il: 
mir sen aperçoive. T’n effort de nombreuses et que les graisseurs donne de nombreuses facilités de 
40 livres est très acceptable, o() U- que le constructeur a prevus puis- communication avec les provinces1 
vr** commencent déjà à imposer, SPn( ^tre atteints par le conducteur et Etats voisins. Par exemple, cinq 
une gêne notable, et 80 livres, c’est de In voiture.

«o livre* au maximum: on ne don 
ne fâs en effet des coups de frein à toute volée à tout instant.

U a effort de 20 livres «ur une pé­
dale peut être maintenu et répété 
pendant très longtemps sans fati-

Hatn 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

80 me St-Saeqnea • • Montréal

Economie?
Ceeaer d’annoncer pour économiser 
e’eat agir comme ealui qui arrêterait 
aa montra pour sauver du temps.

Professeur Tél. Uptown «Mi J 
Cour» priparatoir'» du profa»»«ur

René Savoie, I.C.I.E.
ISachellar i«-art «t itlanraa appllquéat 

Droit. Médecipa, Pharmacie. Art Drataira 
Cenrt eiaoBlQoe, commercial. leçon* pn^Mt 

*9« SHERBROOKE OUEST.

OVONOL
SSK'iSTf"*

n
'till

■»«*«»• ^MniaOmma- 
ü**,*”.0»- ■««» d« rau 
®7,^»-*«rw.*É(eur,*iurt-
yiau«.RaMWwttptwwMHt. 
tMvataaeaaw i» ii ttmrim-
**««■ Ty.huic,. Ol.hWrl.,
aawgtoH

Racamma^mn y
•onatrvnMUMaiti C 
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Sauvez vos Enfants
routes communiquent avec l’Onta- 

,jrio; dix routes communiquent avec 
| l’Etat de New-York; quatre avec ; 
i l’Etat du Vermont; trois avec l’Etat 
| du Maine: et deux avec les Provin­
ces Maritimes. Toutes ces routes 

de cette PALEUR, rtc ce manque de sont entièrement terminées et en 
CROISSANTE. Rende*-les FORTS, ! parfaite condition.

Toutes les routes améliorées de i 
la province de Québec sont entre-, 
tenues et réparées directement par 
le ministère de la voirie aux frais! 
du gouvernement. C’est une légis j 
lation unique, non seulement au C.a 
nada mais dans toute l’Amérique.

VIGOUREUX, avant de 1 APPETIT. ; 
Ms seront alors VICTORIEUX dans 
leurs études et plus tord dans la 1 
voie qu’ils se choisiront.

Pour cela, c'est le traitement à T ,

OVONOL
à base d'Extrait de Foie de Morue, j 
de Jaunes d’oeufs, d’iode. d’Hvpo- 
phosphiles composés, etc., qui leur 
est nécessaire.

Au moindre indice de MAUX de i 
TETE, de FATIGUE, de TRISTES- ! 
SE. d’ÀMAlGRISSEMENT, s'ils sont 
couverts de BOUTONS, s’ils sont 
PLEURARDS. PARESSEUX. CHE­
TIFS, ARRIÈRES, s'ils manquent | 
d’APPETIT, ou de SOMMEIL, n’hè- j 
site» pas à leur faire prendre UO- 
VONOL, médication intensive, ri* j 
taie et reeonatituante des Enfanta.

Pacifique Canadien
Service additionnel de 

Trains-Voyageurs en fin de 
semaine

Montreal - Joliette - St-Gabriel 
B* riroaar Inaqa'an « »apt

D*p. Montréal. Vigar, 11.10 «.m. Samadl 
Arr. Joliettr 1.3* P-m.
Arr. 8t. Uabrtel. 3 *® P m- _ '
AP RETOUR, la» train» qultttnt 8t-G«- 
hrial i 7 h. 4S •.*• «« » h 3® *•"».• 
diRianth*. arrlrant à Montréal. O. V., à 
1" h. s* a m. ft * h. t» p m.

(tfanra normal»»
BVREALX DK BILLETS POUR MONT- 
RKALs—143. ra« St Jarqoaa. tal. Har­
bour 4111. »« la* »«ra« Vflnéfor. Vtfar. 
Mil a Knd. Waatmount *4 Montana! 
durât.

1040 .108» CANADIEN NATIONAL

Soumissions pour Dormants 
de Voies et Retour^* 1Ô2

La fabrication automobile 
diminue en juin

La fabrication des automobiles 
au Canada s'est chiffré-’ par 1!).’2d8 
voitures en juin; c’es; une diminu­
tion de 26 pour cent, pjr rapport 
aux 25,708 voitures fabriquées en 
mai, de même qu’une diminution de 
12 pour cent par rapport aux 21,751 
voitures fabriquées en juin de Pan 
dernier.

P»r rapport à mai, la production
GEOLE, la PNEUMONIE, la SCAR 
LATINE, la FIEVRE TYPHOÏDE 
l’OVONOL est incomparable pour 
relever le* fôrée* de* enfants.

OVONOL est en vente cheï tous 
les pharmaciens ou envoyé p*r la 
poste, 11.00 la bouteille.
Cie Chimique Franco-Américaine,

Lté, 1870, rua St-Dénia Montréal.

a enregistré une diminution dans 
toutes les catégôrics de voitures. 
Les voitures de promenade ouvertes 
ont baissé de 5,638 à 3,713. lé* voitu­
res fermées, de 15.711 à 12.46G, les 
camions de 3,236 à Î.601: les châs­
sis, de LOT! à 424. .

Pour le« six mois au 36 juin, la , 
production s’est totalisée par 126.-j

808 voitures d une valeur t.a.l».. l'usi­
ne de *80.043,907. son un (lain de 2 
pour cent en nombre et de t pour 
cent en valeur sur la période cor­
respondante de Pan dernier-, alors 
qu’il avait été fabrique JI 24,878 voi­
tures, d’une valeur de $75,709,450.

L'Analyse de la production mon­
tre que celle-ci * débuté A 15,376 
voitures en janvier. ;i monte ù 18,- 
655 en février, pm* à 23,25» en 
mars, a passé de 24.622 en avril A 
25,708, en mai. le record, pour re­
tomber à 19,208 en Juin. Des 126,- 
808 voitures fabriquées au Canada 
pendant les premiers six mois dé 
Pannée, 93,59o d'une valeur de Ç55.-1 
913.268 étaient destinées à la ven­
te au Canada et 33.213, d'une valeur 
de 815,030.639. à l'exportation.

En juin* la vente apparenta d'au­
tomobiles. établie en ajoutant les 
importations de 4,621 voitures aux 
15,608 fabriquées au pay*, a clé de 
20,229 ”Oihire* Pendant le p,*-1 
œier semestre, établie d« la même ‘

DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
f.S «n«t\ Autmla, » Ply.. Cherbourg. UmA- | 
♦18 «Mit. AUiecla, * Belr., L’pool, C.laa* j
*13 août. Anlonl», * rh-.. Ch«r-, UX»ÎU!Î :
•19 août, Andanla. h Glasgow. Liverpool 
lift ooiM. Ascania, A Ply-, Cher. I.ooarr» 
-2* »oôt, Utitia, a Rrlf., L’pool, Giaig 
*2* » r, fit, Alaunla, a Ply., Cher., Londre»
*2 sept . AulonU. h Ply j Cher., IrfWtee» i
*ft ««pt.. Athenla. ft Belf.. L'pool, Glas*. 
1* sept.. Indiinle. A Glasgov». Liverpool 
*1* «rot , Ascania. A Ply., Cher, Lopdm 
-SS *ept. Letltla, a Relfaat, L*oool, Glaago'»' 
•23 nftpt.. Alaunla. a Ply.. Cher., I/mdre»

DE NEW YORK 
1er anUt, Aquitanla, ft Cher., SouUi.

■ 1er *oCt Francnrvli, ft Cobh. iQtosvn». Ltpl 
•* anfll. Tuseanl». il Ply , Le Hav., 1/vndre» 
•* aoftt, Laconia, » l'-Ohh (QHown», l.'pool 
*1® ftmlt, Berrngaria. ft Cher., South.
1.3 aoftt, Scythia, ft Cobh.. tOtoo-n),, l.’pool 
1.3 août. Caledonia, * LMerry. Glt**

•D» Boston, T aoftt.
•Transporte le» touriste* de trptsiftn.» 

ainsi que paaaaier» de cabine» «t de trol* 
•ténu-,

•Ne transporte que dr* passager* de clas­
se unique rt de classe touriste, 
brochure» Illustrés», listes d» départ», été.. 

sur demand*.
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Seirvtce françsl»)
Agent» généraux

3*1, rue de l’Hftpttal. Montreal. 
Téléphone: Main SftS2, 

ou de l’agent local.

De» soumd**lons cacheté*», adrestée* au | 
soussigné et libellée» ”SoumU»lcm» pouf ; 
Dormants de Vole»,” aeroivl reçues *u bu- , 
reau de rAgcut-genéral de» Donnants cl 
du Bol» de Construction, édifice de» Mes- ! 
sageries du Canadien National, ft Montréal, 
Jusqu'il midi, 1er août 1 937, pour des dor­
mants de chemins de fer devant être faits 
de bois de hêtre, d’érable dur, de chêne, 
de noyer, de. bouleau jaune, de sapin, de 
pin "princess’’, de ’’Jackpine”, de mélèzé 
ou de cèdre, et coupés entre le 1er septem­
bre 19*7 et le 1er mat t9*ft. Les dor­
mant* devront être livrés entre le 1er Jan 
vler 192* et le 15 août 1989. F.A.B su» 
wagons du Canadien National, conform!1 
ment aux spécifications «JW 1.8 révisée» 
le t& Juillet 192®. Le* formules de sou­
missions peuvent être obtenues aux bu­
reaux de» agents d* Dormants ft Moncton, 
ainsi que de l'Ajent-général des Donnants 
»t du bol» de Construction, ft Montréal. 
L«s soumlftslons ne seront pas prlaes en 
considération si elle» ne sont pas faite» »ur 
1rs formules fournies par la Compagnie de 
Chemin de Fer.

ta plus basse ou aucune des soumtssiosi» 
ne sera néceaaslrement acceptée.

G. r MacLAREN
Agent-Général des Dormants et 

du Bol» de Construction 
Montréal, P.Ü

ta * Juillet 1987.

AVIS PUBLIC
COU* SUPERIEURE 
Prorince d* Qoéber 
Dtstrtrt d» Montréal.

EX PARTE
Félix Louis Levu, requérant

«t un Juillet courant (19271. le
jp £ r ru J .a ve»rv*.i» xav 4 r«4U'-t «1111

fi O» Pit fl r La vingt «3 un Juillet courant (19271. le
M w ÆffMv requérant a présenté devant U Cour Yupe-
m 4 g niÂr++*!'Zl„Mcnn rieur c du district d» Montreal, une reluit»
A ,RjaB— Daft*r*U^w * afin d« nommer .lamé Grac« Lev-ts. fpou-

e Ceux qui font le voyage 
' d’Europe en troisième classe 

préfèrent les gros paquebots 
sûrs et rapides du Parifique 

• Canadien et non sans raison. 
En faisant la traversée sur 
ces puissants géants da 
l’Atlantique, ils joignent 
l’économie au confort.
Cuisine excellente, cabine» confor­
table* et atmosphère parfaitement 
cordiale.
Connlttt voir* aunt d» navigation om

D. B. Kennedy, agent géné- 
rsl du trafic océanique.

♦él. M»ln T700 ,
1«1 St-Js-quas. Montréal

Ayaa toujaur* da* ehftquaa d* voyas* d* la ciada Mosaagarlaa duVaeinque Canadian. 
Nftgaolabtoa parteut.

Pacifitjue
Canadien «m*

“ "■%S5î«t°a"S M»?0" ”

aTtn d* aommar <ynic Grac* Lcv-ts. fpou- 
' ‘ “ in Mfttt». exécutrtM-iasta-

de M. tau!»Rftohc!

manière, s’est chiffrée pur 110,032;
voitures.

»• dt M, B-*n..vr.. 
ypenuira «e U suceaaaicn 
tavl», an ramplftrfpmcBt d« dime _ 
f fumant ha 1 aocunée par la testament dudit 
sieur Louis l-evi»

BEi-vNGC* R MELANGER, notaire* 
Montré»'. U rtaiP-aar* Juillet oui ntuf

ecct viagt-oept. *

INVENTIONS
Ep^êtrfton Mk »»«m pan

Domàtkdm k NUnu*l tviunt ém

MARION A MARION

I
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1 LA GRAPHOLOGIE 
AV "DEVOIR"

G. A. L. (F*rnh*m). — C‘«*t tout 
BiTûf^*Tn«Bt qru* vous attend#* vo­
tre tour, car le portrait paraîtra 
dans le journal et voua êtes arrivé j 
après beaucoup d’autres.

YVONNETTE. — Vous n’avez en- 
'^yé ni timbres, ni coupon. Gardez 
le même pseudonyme.

SERVIETTE. — Le prix d’une 
étude envoyée directement est de 
un dollar.

JEANNE. — Bientôt, probable­
ment la semaine prochaine.

THERESE une Québéquoise. —
Sensée, réfléchie, elle a un es­

prit délicat, gracieux, et le juge­
ment se forme bien.

Simple et sans aucune prétention, 
elle est même modeste et manque 
un peu de confiance en elle-même. 
Bonne, douce, d’humeur paisible et 
'égale. Elle manque de résolution et 
d’initiative, la volonté est obstinée 
et faite pour endurer et résister.

Les qualités pratiques sont là, 
prêtés à grandir dans l’exercice: i 
elle a du soin, de l’exactitude, de 
l’ordre et eide est adroite.

Enjouée et aimable, eût a un jo­
li charme très féminin. Elle a en­
core peu de personnalité et reflète 
fidèlement les idées et les opinions 
de son milieu : deux ou trois années 1 
la modifieront un peu probable- 
ïbent et la feront plus personnelle. - j

JEANNE (papier bleu). — J’ai 
trois Jeanne, j’espère que l’indica­
tion, avec la ressemblance, vous ai­
deront a vous retrouver.

Délicate, sensible, d’une tendres­
se exclusive et jalouse, elle est fine i 
et devine facilement ce qu’elle veut; 
savoir. Active et ambitieuse, elle est 
optimiste et s’illusionne assez fa- : 
Cilement sur elle-même, les difficul­
tés, etc. Aucune vanité et gentille 
simplicité de manière.

Pour sè dévouer, elle n’a qu’à 
lutter contre un peu d’égoïsme qui! 
nuit à ses élans généreux.

Bonne et aimante, un peu sus­
ceptible. La volonté indépendante 
et autoritaire est plus impulsive que : 
résolue. Elle est parfois indécise et 
très influençable. Réservée, un peu 
cachée même. Vivacités, impatien- i 
ces et un peu d’entêtement.

Sens pratique médiocre, pas 
beaucoup d’ordre-

VAGUE MONTANTE. — Imagi 
native, sensible, délicate, elle est | 
rervense et d’humeur très variable. 
Rôn.ne, sincère, un peu crédule ci 
naïve; enfant par certains côtf., f 
mioiqu’eîie ait assez de réflexion 
et un bon sens marqué.

L’esprit pratique peut se dévelop­
per. ét ma correspondante est assez 
positive. La volonté est précise, 
forte, et parfois opiniâtre, elle est 
cependant capable de souplesse 
malgré certains entêtements très 
ràidèi.

Grande capacité de dévouement 
qui grandira en s’exerçant.

Orgueil êt confiance en soi. mais 
pas de vanité. L’activité est arrlen- ; 
te et un peu capricieuse, elle suit la : 
pente de l’humeur

VALEDA. — En effet, le premier
envoi a dû s’égarer, votre nom n’ap- 
pârâît dftrts mes livres que pour de­
mander des renseignements.

—-Intelligente, réfléchie, raison- 
néuse, elle observe bien: Pimagina- 
tion-est très vive et peut nuire à Ja 
sûreté du jugement en favorisant 
les exagérations mais, dans le 
Calme, là raison reprend le dessus 
et Valéda juge justement.

Sensible, tendre, bonne et géné- 
reute, élle a une nature très .dé­
vouée dont les élans sont gênés par 
urte réserve timide et la fierté qui 
Pempêche de beaucoup s’avancer. 
D’une sincérité rèmarquable, elle a 
dès franchises un peu naïves, qui, 
sans la réserve naturelle, devien­
draient facilement imprudentes.

Beaucoup d’activité ardente et 
pêrsévérante avec de la bonne vo­
lonté et l’ambition du mfêug.

La volônté est activé, ardente, 
ferme et persévérante. Loyauté par­
faite. C’est uhè belle nature droite, 
élevée et énergique

—Ne pas confôrdre avec Valida 
dont l’écriture fut analysée pouf le 
courriêr du 18 juillet.

OTTAWA, — Aurore et Mine — 
las analysés ont dû paraître, le 30 i

Les nouvelles 
| étrangères

UNE REVUE DE LA SEMAINE

. » «p .

LundL— M. Bridgeman et le vi­
comte Cecil sont attendus à Genève
(>our la reprise des pourparlers à 
a conférence sur le désarmement. 

On espère qu’ils rapporteront de 
bonnes nouvelles qui permettront 
d’en venir à un compromis entre 
les trois nations représentées.

* ■« *
Le cardinal Csernoch. primat de 

Hongrie et archevêque de Gi;an. est 
décédé à Budapest à PAge de 75 
ans.

# •» *

Les funérailles du roi Ferdinand 
de Roumanie ont eu lieu hier, à 
Curtea des Arges. Toute la Rouma­
nie était en grand deuil.

* * *
Mardi. — A Varsovie, la police 

découvre un complot fait par les 
communistes internationaux pour 
détacher la Galicie de la Pologne 
et former une nouvelle république 
bolchévique.

* * *
On est sans nouvelle à Genève de 

M. Bridgeman et du vicomte Cecil 
qui devaient retourner il y a quel­
ques jours. On les attend pour re­
prendre les négociations.* * *

A Bucarest, l’ancien ministre
Averescu s’est réconcilié avec M.
Bratiano, le premier ministre ac­
tuel. Ils se sont donné l’accolade 
en pleine chambre. Le conseil de 
régence a émis une proclamation 
pour endosser la politique du roi 
défunt.

& ifc *
Mercredi. — M. Bridgeman et le 

vicomte Cecil sont partis de Lon­
dres et ils arriveront à Genève de­
main. M. Bridgeman a déclaré qu’à 
la suite de longs pourparlers avec 
le cabinet anglais, il retournait à 
Genève avec des propositions pré­
cises.

* * *
Le president Cosgrave, de l’Etat 

Libre d’Irlande, implique, dans une 
déclaration faite aujourd’hui, la fac- 
tiôn extrémiste de l’ancienne ar­
mée Irrégulière dans l’assassinat de 
O’Higgxns, le ministre de la justice. 

* jk >k
Le premier ministre Bratiano a 

écrit au prince Carol, à Paris, pour 
lui dire que 1? gouvernement rou­
main lui continuerait son alloca­
tion de 30,000 francs par année et 
même l’augmenterait s’ils s’abste­
nait de tenter de reprendre le trô­
ne de Roumanie. Le roi défunt lais­
se un héritage de près d'un million 
au prince mais ce dernier ne pour­
ra le toucher qu’à la majorité du 
jeune roi Michel, son fils.

* * *
Jeudi. — M. Bridgeman et le vi­

comte Cecil arrivent à Genève. Us 
ésoèrent tout régler d’ici une quin­
zaine. # # i»

M. Bridgeman et M. Gibson ont 
éu une conférence. Ils ont refusé de 
faire une déclaration à la suite de 
Cétte conférence. Les principaux 
délégués se réuniront cet après- 
midi à 3h. 30.

M. Sterling, ministre des États- 
Unis en Irlande, a pris son poste. 
Il a présenté ses lettres de créance 
au gouvernement de l’Etat Libre.

* * *
Vendredi. — Les choses à la con­

férence de Genève vont de mal en 
pis. On prévoit pour lundi la dis-
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solution. L’Angleterre et les Etats- 
Unis ne peuvent s’entendre. Le Ja­
pon paraît impuissant à concilier 
les intérêts des deux pays.

* * *
L’amiral Okada. ministre Japo­

nais de la marine, dit que si la con­
férence échoue, elle aura au moins 
eu ceci de bon que les peuples qui 
y ont été représentés ont vu qu’il 
valait mieux diriger la politique 
vers la réduction plutôt que l’aug­
mentation des armements.

.Î.-L. D.

est un polyglotte distingué.
* * *

La Cour d’enquête instituée par 
le Board of Trade de Londres a dé­
claré ce matin, par la voix de son 
président lord Mersey, que la folie; 
de la vitesse a été la cause de la 
catastrophe du Titanic.

Une dépêche de Winnipeg signa­
le l’arrivée dans la capitale manito- 
baine de cinq religieuses carmélites 
qui viennent y fonder une maison 
de leur ordre.

QUINZE

ou le 7 mai.
Délicate et sensible, un rien l’at- 

triste, et la moindre difficulté l’ef­
fraie, cela ne va pas au décourage­
ment. et quand elle a surmonté sa 
première impression, elle peut 
prendre une résolution ferme et 
bien sé tirer d’affaire.

Bonne, aimante, un peu sentimen­
tale, d’humeur très inégale. Volon­
té impulsive et autoritaire; disposi­
tion à contredire et à discuter vive­
ment. Fièrè et d’une réserve un peu 
hâutaine. elle a une simplicité et 
une spontanéité d’enfant quand elle 
est en confiance.

Fine, aimable, jouissant de tout ce 
oui est gai. charmant et délicat. 
Horreur de ce qui est vulgaire et 
tapageur. Très gentille.

POMPON voudra bien me donner 
plus d’écriture, je n’accepterai plus 
de manuscrits si courts. Une lettre 
ordinaire est le meilleur spécimen.

Jean DESHAYES.

Coupon vrtpholect^an

KSQU1SSE C^HAPHOToOCilQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU -
“DKVOtR”

30 juillet 1927 Bon pour 2 semaines.
L'S -onpon «subit et JT »ou« «n timbrwpottt doivent «erompegaer eheqne envol, 
loot manaierlt doit Strs i l’entre, sur uepier non reyé. » (tel envoyer de eopit.

Adreeeet: Jean Dslhsyee, le “Devoir”. Montrée!.

Le Devoir du mardi 30 juillet 1912.
Dans un article intitulé “Avons- 

nous des obligations politiques en­
vers la France?”, M. Bourassa écrit: 
“La quasi-totalité des Canadiens 
français savent à merveille que la 
France, état politique et puissance 
militaire, déjà surchargée de res­
ponsabilités, ne pourrait et ne vou­
drait intervenir en quoi que ee soit 
pour protéger leurs destinées com­
me race, leut^ situation particuliè­
re. leurs intérêts propres”. Il con­
clut: “Dieu merci, nous n’en som­
mes pas. à l’égard de la France, à 
ce retour vers un colonialisme 
moral, qui caractérise si singulière­
ment l’attitude d’un certain nom* 

! brê de Canadiens anglais, lesquels, 
comme le légendaire colosse de 

| Rhodes, s’efforcent de se tenir en 
équilibre, sans se fendre, en gar- 

i dant un pied en Angleterre et Uau- 
j tre au Canada".
I “Du rest*, fl n’est que juste 
i d’ajouter que cet instinct colonial 
(est beaucoup plus naturel 

chez les Anglo-Canadiens, surtout 
chez les nouveaux arrivés, qu’un 
sentiment analogue envers la Fran­
ce ne le serait chez les Canadiens 
français”.

"Chez nous, les plu* anciens Ca­
nadiens, séparés de la France de­
puis un siècle et demi, ce serait un 
symptôme de seconde enfance. 
Chez les Anglo-Canadiens, encore 
pendus aux puissantes mamelles 
de leur patrie d’origine, ce n'est 
qu’un reste des habitudes de la pre­
mière enfance”, „

* * *
Moutso-hlto, empereur du Ja­

pon, est mort la nuit dernière.
Sous son règne de quatorze ans, 

le Japon est passe à l’état de gran­
de puissance politique.

Moutso-hito était un homme 
d’une haute valeur intellectuelle.

On le citait en exemple pour sa 
conduite exemplaire.

Son fils et successeur Yoshihito

Magasin ouvert de 9 a.m. à 5.30 p.m. et

FERME toute la JOURNEE le SAMEDI 
DURANT JUILLET et AOUT
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RICHARDSON-ROUSSEAU 
On annonce pour 4e 15 août, le 

mariage de Mlle Eugénie Richard­
son. fille de M. et Mme Romuald Ri­
chardson, avec M. Jean-Jacques > 
Rousseau, fils de Madame D. Rons-j 
seau, de Plessis ville. La bénédic-j 
lion nuptiale leur sera donnée à 8h. 
a.m., à l'église Saint-Louis de Fran­
ce. Pas de faire-part.

RTTCHOT-PAMPALON
Le mariage de Mlle Stella Ritchot 

avec M. IPierne-Alfred Pampalon. 
sera célébré le 3 août prochain, n 
l'église Saint-Jean-Baptiste, à huit 
heures.

Le» herbes» marines eon- 
tiennent-ellea de 

> l'essence?

MAISON D’EDUCATION

COUVENT DE MARIE • REPARATRICE
1025 Mont-Royal, Ouest.

Lèvent* particulières class!ones et commerciales en français et en anglais, 
pour les Jeunes filles depuis l'»ge de 7 an* Jsisdu** l'achèvement comple' des 
étude».

Préparation trèa aol «née pour 1* Première Communion, garçons et fllle»
Cour» gratuite du soir: 1er octobre. Catéchisme français, anglais, Sténo­

graphie, Couture, Broderie, Dentelle, Filet, etc.

Pour tout renaelgnements ; S’adresser au COT'VfTV'T.

On discutera peu! 
longtemps le problème d’extraire la 
gasoline des herbes marines: mais 
un autre problème bien plus simple 
c'est d’extraire des brises salines de 
la mer, de ses sables ardents et de 
ses flots vivifiants une réserve abon­
dante de vigueur et de santé. Et les 
Côtes du Maine sont les plages idéa­
les de notre continent.

Old Orchard. Portland. Kenne- 
hunk, Biddeford, et une foule d’au­
tres endroits sont des plus favora­
bles à la vie des plages en même 
temps qu’aux agréments de la villé­
giature. Bains de mer dans les flots 
hérissés, bains de soleil sur les sa­
bles chauds, pêche; golf, tennis, 
dance, et, parfois, d’intéressants en­
tretiens avec des vieux loups de 
mer. j

La mer a des attraits qui lui sont 
propres. Les brises salines respi­
rent la liberté et vous invitent, à i 
leur exemple, à vous affranchir des 
formalités gênantes de l’étiquette. | 
Un grand nombre de Montréalais 
viennent jouir chaque année de la 
bienveillante hospitalité des hôtels 
et des villas aux prix très aborda 
blés, de la Côte du Main*.
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terre.
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Feuilleton du tfDevoir**

La Belle et la Bête
Par Mario DON AL

51 (Suite)
Quand tout rut prêt, toutes les 

bougies allumées, un vigoureux 
coup de cloche réunit les invité*. 
Tous Ifs Kerhir étaient là. même 
Corentine, Mme Faroll et son fils, le 
père Humphrey, tous les serviteurs 
du château.

Yves, soulevé dans les bras robus­
tes du nègre, commença à dépouil­
ler le sapin. Chacun serait content.

Chaque domestique homme ou 
femme reçut un titre de vingt livres 
(5A() francs) et une montre en or 
ivec sa chaîne; Mme Pawell, un sac 
de marrons glacés dans un coffret 
précieux, Mme Faroll, une couver­
ture de livres rehaussée de pierre­
ries; Mme Arriman, un bouquet 
d’orchidéee noué d’une dentelle 
sails prix; George Faroll, un cachet 
curieusement gravé; Ghislaine, un 
minuscule péquet carré lié d*une 
faveur blanche. Corentine, une su­
perbe croix d’or; Raymonde, un fil 
d« perles, petites mais très pures;

Armelle. une fiche lui donnant toute 
la collection du J. Verne superbe­
ment reliée; Yves, une fiche aussi 
qui faillit le faire dégringoler de 
l’épaule de Joé: “Une charrette atte­
lée d’un poney.”

Dans sa joie, il cria si fort que le 
père Humphrey, un peu étourdi du 
bruit et des lumières, fut effrayé.

A lui le dernier lot: la restaura­
tion complète de son église et le 
remplacement de ses richesses dis­
parues.

Le bon vieillard bégavs un remer­
ciement qui s’acheva dans l’énorme 
mouchoir dont il dut tamponner ses 
yeux ruisselants.

— Ouvrez donc votre paquet, ma­
demoiselle de Képhir, lança la belle 
veuve aasez aigrement. Vous êtes la 
seule pour qui Xoél garde un a-ir 
mystérieux A moins que le maî’re 
de céens ne s’oppose ..

— Du tout, du tout, protesta Phi­
lippe.

Lee levrea de la jeune femme dé­
couvraient tes dent* en un rictus

; plein d’angoisse.
j Le paquet était si petit qu’il ne 
! pouvait contenir que l’écrin d une 
bague... Une bague de fiançailles!

Un méchant ricanement lui échap­
pa pendant que Ghislaine, les doigts 
un peu tremhlans’, dénouait la fa­
veur blanche.

Une petite boite de maroquin bleu 
apparut.

Plus émue encore, tremblant dê 
comprendre, la jeune fille l’ouvrit. 
L'écrin contenait une bague, en 

i effet, un saphir sur un fil d’or.
-—Mademoiselle, dit Philippe à 

voix haute et claire, voulez-vous ac- 
septer. cet anneau et promettre au 
pauvre être que je suis d'ètre son 
bon ange jusqu’à la fin?

Un rire diabolique strida dans le 
salon; Mme Arriman, dont la colère 
décomposait les traits, parvint jus­
qu'à Ghislaine.

-Bien joué. Mademoiselle de 
Kerhir, s’écria-t-elle. Un pauvre être 
doré sur tranches est quand même 
une belle proie pour une gouver­
nante. Tous mes compliments.

Elle leva son bouquet à la hauteur 
du visage de la jeune fille comme si 
elle voulait la souffleter, mais elle le 
laissa retomber et le piétina. Puis 
elle sortit en coup de vent, oubliant 
son rôle.

— Cette jeune dame est folle, pro­
clama le père Humphrey.

— Et de la pire folie, répondit 
Faroll, de la folie cupide et Jalouse.

Ghislaine avait mis sa main dans 
la main tendue de Philippe qui di­
sait tout bas:

I 'r

LE “DEVOIR"
Commencera tout prochainement 

la publication d’un nouveau 
feuilleton

> > > > >■»■> >>>>>»-»»>>>>» >■>»

( —Elle est bien à moi, n’est-cc
pas? on ne me la prendra plus ja­
mais

— Jamais.
- -Sauf Mme Pawtll, reprit-il tout 

haut, nous accompagnerons tous le
Îér<* au village, et nous assisterons 

la messe de minuit.
- - Les voitures attendent, dit Joé, 

Leurs Seigneuries peuvent se met­
tre en route.

Ce fut pour tout le village un évé­
nement que l’arrivée de lord Phi­
lippe dans l’égliM d’Inchlonay, évé­
nement qui grossit lorsqu’on se chu­
chota d’après le récit d’un domes­
tique que c’était, pour ainsi dire, la 
messe de fiançailles de lord O’Brian 
et de Mlle de Kerhir.

La jeune étrangère avait su se

rendre si svmpathique à tous qu^ 
la nouvelle fut joyeusement accueil­
lie.

Si quelques esprits grincheux re 
jprésentèrent que c’était un rêve d’or 
pour la famille dépourvur de for­
tune. leurs objections venimeuses 
n’eurent pas d’écho.

Mais le lendemain, la curiosité 
dépassa toute mesure. Mme Arriman i 

j était partie pour Londres par le 
‘ premier train, el lord O’Brian, ae- 
icompagné du Dr Faroll et de son 
fidèle Joé, allait passer deux mois, 

idans le* Pyrénèee françaises.
“Un si long voyage, dans son 

état”, plaignaient les gens du 
! bourg.

XXI
On entrait en mars *t le temps

devenait exceptionnellement doux.
Ghislaine, Mme Pawell, Mme Fa- 

roll et les enfants faisaient de lon­
gues promenade* et profitaient des 
premières tiédeurs du soleil.

J'ai une lettre de Philippe, dit 
un jour Mme Pawell. Les ehers 
voyageurs vont nous revenir dans 
une semaine nu plus tard. Mon frè­
re nous charge de presser l'entre­
preneur des terrassements que ITii- 
s'fr n interrompus. Il voudrait que 
la première pierre fût posée le jeu­
di de Pâques. Or, Pâques est préco­
ce, cette année; In bénédiction de 
la future cité serait pour le 30 
mars. Nous irons là-bas tantôt, vou­
lez-vous?

La proposition réjouit toute la 
bande. On partirait après déjeu­
ner.

Lisez, chère enfant, dit Mme 
Pawel’ à Ghislaine. La lettre vous 
est destinée autant qu'à moi.

S chaque ligne, en effet, se trou­
vaient des effusions délicates, déli­
cieuses trouvailles d'un coeur épris 
et tendrement reconnaissant. Phi­
lippe tenait à jour, pour la chère 
fiancée, un journal de sa vie dans 
les montagnes de France. 11 le lui 
communiquerait quand elle serait 
lady O’Brian. Tl dessinait pour elle 
les plus beaux aites. Elle en compo­
serait un album dont le souvenir 
lui serait doux. G. Faroll était un 
ami parfait; il en parlait en des ter­
mes qui mettaient une Joie exquise 
sur le beau visage de la mère et 
rendaient plus rose la Jolie Ray-

' monde.
Ue traitement suivait son «ours. 

Les douces aimées ne le trouve- 
raient pas mieux; elles ne remar­
queraient en lui aucun changement; 
cependant il se sentait plus fort, 
beaucoup plus fort.

Et l’on aurait dit qu'une gaieté 
se distillait de la plume, que les 
phrases réticences riaient.

L’excursion au futur hospice fut 
pleine de charme; le.s terrassiers 
ctaienl au travail, la terre un peu 
dure encore se laissait manier tout 
de mèmè'. Tout serait prêt. Sa Sei­
gneurie pouvait être tranquille.

I.a chapelle et l’asile, l’hospice et 
l’hôpital s’élèveraient ensemble. On 
poserait le même jour la première 
pierre des quatre édifices.

Du plateau *e découvrait un ho­
rizon agréablement varié.

Le lieu est vraiment bien choi­
si, dit Mme Faroll.

Ghislaine était prise par l àpre 
benulé du décor. Elle rêvait devant 
ce paysage de légende comme Phi­
lippe lui-même avait rêvé, et il lui 
semblait qu’elle montait plu* haut, 
toujours plus haut dans la lumière. 
Le devoir austère auquel elle se 
vouait se parait de magnifique* 
couleurs; tout se faisait clarté et 
beauté devant se* vaux ébloui*. 
Son bonheur était si grand qu’elle 
tremblait de ne pouvoir l’éteindre.
Se Journal «at impruut au* Vna Jaet*49
n MmKiaw5tmK)pcLA fruf
biliu Unuiao; OSOROIh rtUT 
•Tislffirralau* «e ----------
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Chronique du radie

La tonne de charbon en 
énergie radiophonique

Çe 100 pour cent d'énergie que renrésente une 
tonne de charbon, il n'en arrive dans le pos­
te récepteur que 3.15% — Le reste est per 
dm dissipé en cours de route

Puisque l'éieclron. ou unité d'é­
lectricité, joue en radîo un rôle 
esseriüe], nos lecteurs trouveront 
sans aucun doute le plus vif inte­
rs; dans un article publié dans la 
revtie française La Science cl la 
Vie, numéro de juin dernier, inti- 
talé "Du charbon aux électrons".

"L’un des rédacteurs de notre 
confrère américain Radio Sews a 
eu la curiosité de chercher quel est 
le rapport entre la quantité d'éner­
gie riprésentée en charbon utilisé 
dans une centrale électrique et oe1- 
ie réellement convertie en flux 
d’électrons dans un tube à vide.

Quoiqu'il n’ait pas tente de re­
monter encore plus haut, c'est-à- 
dire à l’énergie solaire emmagasi­
née au cours des sièçles dans k 
sein de la terre, sous forme de 
blocs de houille, il reste cependant 
curieux de suivre les différentes 
étapes de transformation de l'éner­
gie primitive et de constater com­
bien peu il en parvient à nos trio­
des.

En réalité lorsqu’on parle d’e- 
nergie, le terme “perte" ne doit 
être employé qu'avec circonspec­
tion; il est plus exact de considé 
rer la “dissipation" d’une partie de 
cette énergie, sous forme de cha­
leur en particulier, au cours des 
diverses transformations qu’on lui 
fait subir en vue d’atteindre un but 
déterminé.

“Tout d'abord, une tonne de 
charbon ne renresent-e pas une 
tonne de combustible convertissa- 
blc en calories; il y a. en moyenne. 
180 kilogrammes de déchets qui se 
trouvent sous forme de cendres, 
mâchefer, etc.: de plus fi pour 
cent environ de combustible réel 
ne sont pas utilises, même dans les 
meilleurs fours. Le total de ces 
premières pertes atteint 24 pour 
cent. Malgré l’emploi de récupéra­
teurs. une certaine quantité de cha­
leur est entraînée avec les fumées 
et les gaz évacués par les chemi­
nées. ' <

“La vaporisation de l’eau dans 
les chaudières, la transformation 
de l’énergie de la vapeur en éner­
gie mécanique ne vont pas sans de 
grandes pertes, qui, quoique réd-ui- 
tes dans les machines modernes, 
oarl’èWpîoi de hautes pressions, 
l’usage de turbines à grand rende­
ment, atteignent 73.45 pour cent.

“Le travail absorbé '>ar les trans­
missions entre tes turbines et les 
générateurs électrique* est faible, 
tout au plus la perte atteint-elle 1 
pour cent.

“A re moment avant de réaliser 
la transformation de l’énergie mé­
canique en énergie électrique, nous 
voyons que nous ne retrouvons 
plus que 19.8 pour cent de l’éner­
gie représentée par le charbon.

“Les puissantes génératrices 
électriques des grandes centrales 
ont un excellent rendement et les 
types les plus récents atteignent 
9’5 pour cent. La perte n’est donc 
ici que de 5 pour cent.

“Nous en arrivons au point où 
l’énergie, sous forme de courant 
électrique, sort de la centrale. Les 
distributions et le.s transformations 
nécessaires sont étudiées pour at­
teindre le maximum de rendement, 
mais nous avons affaire, de plus en 

iplus et avec ■juste raison, à des 
.courants alternatifs qu’il nous faut 
transformer en courants ondulés, 
mais de sens invariable si nous

ensuite au rendement des accumu­
lateurs. Ce terme est très variable 
cl dépend surtout du soin apporte 
à l’entretien de ces appareils; en ^ 
consentant, de ce chef, 25 Pour | 
cent des pertes, nous restons dans 
une moyenne fort convenable.

“Si nous effectuons, à cet instant 
qui précède celui de l’entrée de 
l’énergie dans le circuit d’utilisa- * 
tien définitif,-circuit des filaments 
des lampes, le calcul du rende-; 
ment, nous voyons que nous n ap-1 
pliquons en réalité aux bornes 
d’un récepteur que les cinq cen­
tièmes de l’énergie charbon qui fut 
notre premier point de départ.

“Enfin, dans ce circuit de fila­
ment, les réglages, la forme spé­
ciale sous laquelle nous utilisons 
définitivement l’énergie (émission 
électro.nique), nous obli,,ent à con­
sentir encore a -les pertes entre les 
bornes d’entrée et le flux définitif 
trui nous permettra d’atteindre le 
but cherché, pertes qui. pour un 
récepteur à cinq valves, atteignent 
35 pour cent.

“En définitive, nous utilisons, a 
peu près 3,18 pour rent de l’éner­
gie empruntée aux sources natu­
relles et nous constatons, avec 
quelque mélancolie, l’irrémédiable 
Pute d'un peu plus des 96 "our 
cent de l’énergie primitive. Le ta- gang, 
bleau ci-dessous résume les cons- ''«h. 
(stations faites;
TH AN SFOR MA TIONS SUCGESSI-

YES DE L’ENERGIE
Sans remonter au soleil, cause 

première de l’énergie de la houille;
%

Charbon, energie .. 100
Combustion, cendres et per­

tes .......................................   24
Chaudières, turbines, pertes /3.4o 
Transmission pertes .... 1
Générateur, pertes, w.w, , , o
Pertes dans les lignes et le

chargeur ............................
Perles dans les accus . . .
Dans le circuit du filament,

le rhéostat.................. 25
pour cinq lampes

T B. P.M.KHKA, 5â0-31oAu. £. PÛUburfh. Concert ! 
WABC, 9aO-3Mm. New-York. Musique. 
WBAL, 1050-285.5m. Baltimore. Onch 
WBBM, 770-3a(Um. <-h ica go. Tro.
WJZ, 6flO-454m. New-York. Travels*

7 H. SO PJM
KO A, 920-3iSAn. Denver. Récital.
WGN, 9*0-305.9m. Chicago. Musique.
WJZ, fifi0-451m. New-York et chaîne. 

Stadium Philharmonic.
8 B. P.M.

WBBM, 770.389.4m Chicago. Récital.
8 H. 15 P.M.

WEAF, A10-46îni. New York et chaîne. 
Allen McQuhae, tenor.

WPG, 110O-272.6m. Atlantic City. Judson 
Houae, ténor.

9 H 30 P M
WOR. 710-422.3ru. Newark. Choeur.

» H. P.M.WON, 980-305.9(1.. Chicago. Muaique. 
WTAM. 7ô0-:«MlAm. Cleveland. Concert.

t H. 80 P.M.
KYAV, S70-626m. Chicago. Concert.
WJZ, 660-454in. New-York. Godfrey Lud­

low, vtolonlate.
WPG, Î100-272.6m. Atlantic City. Musique.

10 H P M
KOA, 920-S25.9ra. Denver. Fanfare. 
WBBM. 770-389.4m. Chicago. Orchestre. 
WTAM, 760-999.8m. Cleveland. Orchestre 

10 H. 40 P.M.
WGN, 980-306 9m. Chicago. Orgue.

11 H. P.M.
KFI, 640-468m Los Angeles. Musique.

T
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Programmes de lundi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE

CKAC. 4Mm. Montréal. —- 1 h 46: Oi- 
ehestre du Windsor. 4 b; Bourse, etc.

CFC F, 411m. Montréal. -- 12 h. 3o: Or­
chestre du Mont-Royal, bourse, etc. 7 h. 30: 
orchestre du Mont-Koy»l. Ouverture Sakun- 
tala, de tioltlinark, suite l’Amant de Ds 
mas, de Flndeu. Fantaisie, Mifnon. dr 
Thomas. Ballade : de Chopin. Selection 
Mlle Modiste, de Hertwsrt. Hymne au su 
tell, de Korsakow. 8 h : Studio. Heure de 
musique r>ar U quatuor a oord«« ***?’ 
more, sou* la direction de M. Ben Corbel

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

I H. P.M-
WBZ, 990-633, Springfield, orchestre. 
WEAF, 619-192, New-York, guitare.
WJZ, 66<Wà4, New-York, serenades 
WMCA, 810-370, New-York, oroheitre. 
WOR, 710-922.3, Newark, ensemble.
WPG, I1()0-372i, Atlantic City, musique.

6 H 15 P Ml
WGN, 9MLM5.9, Chicago, musique.

6 H 30 P.M.
WJZ, 660-434, New-York, Roxy end his

10-4223, Newark, orchestre.
; H. P-M

WFJ4F, 610-492, New-Aork, So. Sea Islan 
ders.

7 h. 18 P. M.
WOR, 710-400.3, Newark, fanfare.

7 H. 80 P.M.
WEAF, 610-492, New-York, fanfare.
WTAM 770-399.8, Cleveland, The Cavaliers

8 H. P.M.
WRAL, 1050-3853, Baltimore, ensemble. 
WEAF, 610-492, New-York, fanfare.
WJZ, W0-4Ô4. New-York, Heure Spotlight

8 H. 30 P. M.
WBZ. 900-333, Springfield, musique.
WPG, 1100-0726, Atlantic City, concert.

9 H. P-M.
WBZ, 900-333, Spnngfic-ld, baryton. 
WEAF, 610-890, New-York, opé~ “
WJZ, o660-lô4, New-York, «extu— - 
WPG, 11004272.6, Atlantic City, orcheslr»

» H. 30 P.M.
WJZ, 660-464, New-York, orchestre 
WIN,, 272,64100, Atlantic. City, studio.

10 H. P.M.
KOA. 920-3213.9, Denver. — Orchestre. 
WEAF. 610-402, New -York. - Orchest; ' 
WPG. 1100-272.6, Atlantic City, Musique 1 
WTAM. 7" fi-ms, Cleveland, — Cavaliers i 

10 H. 30 P.M.
WHTs, 760- 391.5, New-York. — Orchestri 
WPG, 11004272.6. Atlantic City, Musique ! 
WTAM, 770-399.8, Clerreland, orchestre.

U H P.M.
KFI, 640-468, Ixm Angeles, opéra.

TISSUS SPECIAUX
pour

Communautés religieuses
«fîî. Plt '•’Adrien Essrmar, 
rsbrleanu, Oullins, franc*.

J«-A. Brault & Ge
représentants en Amérique

5.10, rue Ste-Catherine Est
Tél. Est 1*67, Montréal.

ter* Manon uor.

Resile pour If filament 3,18 pour , 
cent de l’énergie originelle.

“Notre confrère n’ajoute aucun 
commentaire à cette étude, qu’il 
borne à la constatation d’un ma! 
qui doit lui paraître nécessaire, j 
puisqu’il n’indique aucun remède j 
capable de diminuer ces pertes.

“Nous irons plus avant, IJ nous j 
semble que certaines dissipations
peuvent être réduites, et ce, dans (.pqf, 4iim. MontrOai. — 12 h. 3&: Or
'f ***} domair Boar
1 amateur, cat nous laissons ne . h Tri() (j,u windaar 8 h. i5: 
côte les pertes i n d U S-1 Orcheatre do ‘'New-iNorthlanri’', de. la 
trielles, à la réduction desqueHes j «arke Ste«n«hips fc. » h.. Heur* de i«' 
s’appliquent, sans ce-sse, les meil

Programmes de mardi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE

leurs techniciens.
“On peut d’abord diminuer les j 

pertes à la charge des arrus par 
deux procédés: le premier c’est le 
perfectionnement des appareils de 
charge et de leur rendement; le se-, 
rond, c’est de ne pas charger d’ac- 
eus, ou tout au moins ne n’en char-, 
ger que le strict nécessaire en utl-j 
lisant directement le courant‘du 
secteur, tout au moins pour les 
étages à basse fréquence et de 
puissance; enfin, en utilisant ptnn 
fa tension plaque le courant re- i 
dressé par les kénotrons. La com­
modité d’emploi s'ajoute Ici à 
l'amélioration du rendement. ; 

‘On peut encore augmenter le |

Conte rl.
orchestre

rvoulons emmagasiner cette èner-, rendement en soignant oonvena- : 
pgle dans des accumulateurs, qui, blement les accumulateurs, en les 
‘‘seuis”, pourront nous fournir le j entretenant constamment propres.

; courant continu parfaitement eons- garnis d’électrolyte convenable et i 
tant qui convient aux applications surtout en ne poussant jamais la
de T.S.F.

"Là surtout, se révèle Tim per­
fection de nos appareils par le 
(pourcentage médiocre du rende­
ment : en pratique 65 pour cent 
rd’énergle est dissipé au cours de 
©ette transformation. Nous passons

décharge à fond, Dans le poste ré­
cepteur lui-même, le rendement 
sera amélioré en employant com­
me il le convient la tension-plaque 
au chauffage du filament’’,

Cet article est de M. J. Roussel.
Marc ONT

Postes américains
HEURE SOLAIRE

5 HL. P M
WBZ, 900-333, Spnngfleki, musique. 
WEAF, 610-482, New-York, harmonie. 
WTBO, 720-416, Chicago, pianiste.

A H. 15 P.M.
WJZ, 668-464, New-York, orcheslre.

é H 50 P M
KYW, 579-5», Chicago Con<WBAiL 1060-286.5, Baltimore,
WBZ, 900-383, Springfield, en*emb!*. 
WEAF, 610-492, New-York, musique, 
WGY, 790-3179-0, Schenectady, résultats. 
WG®!S, 860-348.6, New-York, soprano. 
VV1140, 720-416, Chicago, orehrstre 
WYHR, 710-402.3, Newark, orrheatre.

8 H. 46 P.M.
WG Y, 790-379-i, Sdhenectady, muaiq11' 
WTBO, 720-416, Chicago, ballades.

7 H P.M,
WBPtM, 770-384)4, Chicago, orcheatrt. 
WEAF. 610-462, New-York, orchestr* 
WJZ. e60-454, New-York, orchestre 
WMBB, 11604262, Chkcaao, ensemble 
WOH, 710-4223, Newark, série*.
WW., 640-469. Washington, vxhestr*. 

i B. so r M.
Baltimore, quatuor

LE RADIO
Numéros intéressants

HEURE SOLAIRE
Samedi soir, 4 7 heures 30, su [V'M* 

WEAF «t chaîne, Lott* Madden, soprano, 
et finftre Goldman.

Swned! soir, i 8 heur» 45. nu poste 
WTBO, Ada Josephine McGregor, sopcauo.

Samedi eolr, à r heure*, au poste WOR, 
extraits de* Uoeh» d* Corneille 

Dimanche soir, 4 * heure* 15, au post* 
W'PG, tudeon House, ténor.

Volt! le* numéros Intéressant* pour la 
semaine prochaine Lundi nous publierons , 
une liste plus complète 

Lundi soir, A 6 h. 36, su poste WJZ, Ross 
Gang; su poete WEAF ed chaîne, a 9 h-, 
opéra "Manon' dr Massenet; su poste KFI 
et chaîne, opéra "l.ucte de lanrmfrmo,,r ' 
de Donlretti.

Mardi eolr. su poste WEAF et chaîne,
• 8 h l’heure Bveready 

Jeudi soir, * 7 h. 3h,
"La Mie du 
su poste WJZ 
harmonie Orchestra, 8 minuit, su post* 
KFI, opert "la Mascotte"

Ces programme» sont indiqués k l'heure 
Aîlaire

e overeaq;
8 7 h. 3o, au poste WEAF. 
tamhru--rriaJor : à 9 h. in - 

Z et ehaineMe N-York FhU-

Programme rl"e samedi 
Postes canadiens

HEURE A VAN CEE
CTCT, 411». Mon-ree;. - U h 33, or- 

ehettre
CKAC, 411m. Montré»’., — ' h. 15. Trio 

d' i'hOted Winds.ir S b 30 : Studio.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

8 H. P.At.
WBZ. 900-335. jprugf'ild. musique. 
WEAF, 610-462, Ne»\-Yu.-li, inutique. 
WE9H, 820-385.6, Chicago, ti o.
WTBO, 720-416, Chicago, mus.uu-.
WJZ, 660-454, New York, orchtsUt.
WC® 710-4X2.3. Newark, ensembl*. 
WTAM, 7oO-3a9.6, Clave'. iud, oivlustre.

« H *î r*,M.
KYW. 870-528 CMcrao. concert.
KDKA, 960-31-6, E. P.ttaburg. concert. 
WBZ, 900-433, iprlngf'eid, orchestre 
WBÔO, W0-38C, NewA^rk. trie;

. W&fp, 660-848-6, Nsw-York. soprano. 
WGIj “90-379-.. Schenectady, roiwert 
W1B0, 720-ttf, ChtciS'. orchestre, 

r H. ?.M.
concert.
». trtcmusique

WEHH. ®o^w.«, Chicago, eireheotrs. 
WJZ, "60-4;54, New-Yo k, choeurs.

7 H 86 P. M.
WT-AF. 610-492. New-York fanfare.
WJZ, 66<Mô4. New-Nork, program-me.

7 H. 43 P. M.
WGK. 9*0-30.5.9, Chicago, Ivaryton.
WriR. 710-422.3, Newark, studio.

R H. WM,
KYW 570-.V26, Clvcago, musique.
W ABQ. tfl60-277.fi. PhUadclphTi, vio,on. 
WBHM, ;7fl-31W,4. Chicago, récita!.
WE.AF, fitO-492, New-York, fanfare 
WT*BS. *60-346.6. New-York, trio 
W'MC.A. R'0-370. New-York. boxe.
WTV», 1100-272 fi. Allanl-c t'.ip, concert.

I H. 30 P.M.
WBZ, 909-3®. Spr>i:gfielii| musique, 
WPti, I10ii-a72.6, Atlantic City, concert.

» H. P M
KYW, 370-626, Ihicagr, concert.
WJZ, 66<M54, New-Y''>rV. duo 
WPCî, 1100-272.6, Atlant'c City. — Studio 

» H. I» P.M.
WEAF, 610-492, N-w York, ircheatre.

« H. 39 P.M.
WBZ. 900-338, Nprlngl eld, orchest'e. 
WJZ. 6(KMS4. Ness York, orchestr’. 
WA1AQ 67tM4T.5. Chicago ~ Orchestre. 
WTo, 1100^72,6, .Ytiinhé. City, orchestre. 

19 H P.M.
WBBM, 77(5-369 4, Cnlcago. nrchestre. 
WEAF, MO-492, N.-'v York, orcheatre 
W'GY, '00-379.5. 'Schenectady, orchestre, 
WtBO, 720-416, Gnie.ign, irtisles 
W'MC.A, 810-;<70, Nets-Y trk, «ircheilre. 
WOR, 710-442 J. Netvjrk, orchidre 
WPG, 1100-273.6, Atlantic City, orchestre. 

1* II. 39 P.M.
WPG, 980-305.9, Chi.xig», musique. WPG i,-- — »_ ... .

wau, 106O2S5Ô.
W’B.aF, «0-492, New-Ynrk, programme. 
WG Y, 790-379.3. Schenectady, harmonie. 

i H. P.M.
WBZ. 900-333, Springflucd, muaiqu*. 
WBBM, 770-3S9/, Chicago, tria.
WEAF, 610-492, New-York, heure Eve-1 

ready a chai ne de postea
W.IZ, 660-4.V1, New-York, The eonttnenta'a 
5\ U vQ, 570-44 7-5, Chicago, orchestre 
WLW, 700-433.3, Cincinnati, orchestre. 
WC6R, "lO-atLS. Newark, eooeert.
WPG, nno.272*, Atlantic Gty, trio.

8 H 16 P*M*
WB/S Y, 970-300, New-York, grand opéra. 
WWBQA, 810-370, New-York, pianiste

8 H. ÎO P.M.
WNBBB, Îl90--.i,1 . n.cago, i»rche»tr*. 
WMAQ, 670-447A, Chicago, contralto.
WPG. 11004r2.fi, Atlantic City. trio.

9 H. P-M.
670-636, Chicago, atudio.
WBAL, 1060-2fi56A, Baltiinore, orch^trc 
WBZ, ‘*00-333, SCprtngfield, quatuor. 
WKBBt, 770-3S9.4, Chicago, revue.
WT1AF. 610-192, New-Lork, ivouturcs.
WG Y, 790-379 .ô, Schenectady, slulio. 
WJZ, 680-464. S'ew-Y’ork, rmiaidiie. 
WWtC/A, 8104170, New-York mt'>i| i'.

• H. 1» P.M
WOR, 710-422-3, Newark, concert.
WY4N, 980-305.9, Chicago. / lu-i i *

9 H J0 P M
WEAF, 510-492, New-York, th,' envaietidf 
WJZ. 560-4M, New-York, oreiiestxe 
W'PG. 1100.272.6, Atlanti: tity. tille 

19 H. P.M
WBBM, 770-386.4. GhL-agu, musique 
WTBO. 720-416. Chicago, orchestre WtMCA, 610-S7O, New-York, orchestre. 
WPG, 1100-2726, Atlantic City, musique 

U H. 39 P.M.
WTvAE. tu0-497, New-York, orchestre 

U H Jft P M
KDKA, 950-8166, F.. Pittsburg, concert

U H. P.M
WBBiH. 820853.6, Chicago, orchestre 
WPG. Iiotvaraj*, Atlantic City, orgue 
WTAM, 7.5041®.*, C/leveiand, orcheatre

A Ste-Gertriifie He Nieolet
Nicolft. 30, Ces jours derniers,! 

en l'église paroissiale de Sainte-Ger-i 
trude a eu lieu l'impressionnante' 
cérémonie religieuse de la célébra-[ 
lion de la première messe de M, j 
l’abbé Philippe Poulette, fils de M. 
Gédéon Poulette, de Sainte-Gertru-j 
de Nicole!. Le jeune lévite était as-:

Cloche1* H,r"iîeoe
EN MAGASIN: 

Carillons, cloches neuves 
et d’occasion de différent» 

poids et pnv.
Ecrire ou voir

Z. O. TOURANGEAU 
40»Î4 St-Hubert Belair 1292 

C. E. MOR1SSETTE 
236 rue Latourelle, Québec.

POUDRE à BALAYER
fluilp et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais
Ciervais & Ferras, Eng.
Tél. EA. 3248 — 860, Craig É.

SEULS DISTRIBUTEURS 
dan* 1* province du lament 

nettoyeur
“C A N T A N”

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
bicycles

C.C..M. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par

semaine
Vous trouverez ici patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PLateau 3458
ou s’adivoser chei

Mc B RI D E
2081 ave du Pire, près Ontario 

T. Bentley, gérant.

Demandez 
à k personne 

qui porte 
NOS VERRES

FAITES EXAMINER VOS YEUX
PAR NOS SPECIALISTES 

VERRES ET MONTURES DE QUALITE
"Prix à la portée de toutes lea bourses’’

TAIT - FAVREAU, Limitée
LORENZO FAVREAU—SPECIALISTE

197 STE-CATHERINE EST
* Téléphone LANCASTER 6703

Si Ton savait...
Il suffit d’entrer dans 
l’un ou l'autre de nus 
six magasins pour 
payer moins cher.

BEURRE OEUFS 
CONFITURES 

SAINDOUX
TOUSIGNANT Limitée

Calume: 1653
6312 rue Saint-Hubert
Entre BtUech*»* «t Beaubien

880 est, Ste- 
Catherine 

prés
Champlain

1597 Clarke
coin d* Il rue 

Pairmnant

2227 Est, 
Ontario

Entr# Jollcttc 
►t Aylwin

630 et 2031
E„ Mt-Royal
Les dsus prés 
Delsrache *» 

Dclerlmler

Le premier 
mérite

—de nos man­
teaux de four­
rure est ],i ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré 

prochable 
qualité,

FOURRURE
Les plus der 
niers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini impecca­
ble, pour ne 
rien dire de 
leur coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés dans 
notre maga­
sin,
Visiteurs et 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

Le médicament unique pour 
calmer la douleur, quelle qu’en 
soit la cause.
Migraines, Névra'gies, Maux de 
Tête, Maux de Dents, Fièvres, 
Courbatures, Fatigues, etc.

JSüA/m!* fa# fXarmvdmtië
Le Laboratoire de la.

KALMINE
364, Ste-Catherine Est 

MONTREAL

Emile Gourdeau
SpécialiBte en fourrures 
1151, rue Saint-Dmis, 

angle Dorchester

La Sarté sans Drogues
,8ains internes)

Traitement J. B. L. Cascade
du Dr TYRRELL ,

contre 1s Constipation —> ■ L'Auto­
intox ica U on — Le Hhumatlsme.

A ceux qui le désirent, nous dônuons 
les bains à l'Institut

Té!. PLateau 1*79
Agence de la province de Québec : 
253 rue Sherhgooke Ouest. App. 2

Pour Vos Travaux Electriques
PETITS OU GRANDS SfT

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS 

SièKé social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-0128
Mr

Obtenez plus pour 
votre argent...

BAGUES — DIAMANTS 
MONTRES-BRACELETS, Etc,

J. A. Emond
LAncaster 5519

345 Ste-Catherin« E„ Montréal

REPARATIONS
GENERALES

E.TELLIE
268 OorchetfairEsti

TEL. EST 9356

Préparation des fameux 
jambons “TRIOMPHE" et 
“CONTANT’.

SPECIAL
Jambon cuit fumé spécial 

pour sandwich.

La plus importante salaison Canadienne-Française du Canada’

Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d'enseignement.

8149 me Marqnettr. Montréal, Tél. Amherst 2171

& Fils 
LimitéeA. AUBRY

Lee grands fabricants d’articles 
de ferblanterie

Tèle noire, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
muulins à laver, à 
viande, glacières, es­
soreuses, poêles i 
l’huile. fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc-

En vente chez votre qulneatnter.

Exigez la marque ‘'Aubry’’.
2340 Ave Delorimier

Maison fondé* en 1874

La qualité des Fourrures 
de Bleau & Rousseau ne 
peut être surpassée.

—RENARD ARGENTE et autres dans 
toutes les nuances.

—MARTRE DE ROCHE, de la Baie 
d’Hudson et de. Russie.—

— EMMAGASINAGE —
Confiez-nous l’Emmagasinage de vos

FOURRURES
— PRIX MODERER —

Deux Magasins

Bleau & Rousseau
3852 Saint-Denis 5007 Sherbrooke ouest

La Compagnie 
Techno-Chimique 

Massé
(Chiraist** Industriels >

Fabricant* de PRODUITS 
TECHNO-CHIMIQUES de qua- 
lité supérieure garantie'. 

ENCRES. COLLES, etc., 
“MASSE”

TEINTURES, "dETACHEURS, 
etc., “ZESTO"

POLIS, LAQUËSL VERNIS, etc. 
“MAGNA”

Echantillons envoyés Gratuite­
ment sur demande. Nouvelle 
adresse;
204, rue 8t-Jo«peh, _,ACHINE. P.Q.

Téléphone: Lachine 703.

Sé-'-V. Machine 
à additionner

Modèle de sach*

prU $2.96
* ddlttoan*. •<,us’tr.U. niuJUpUe. Fait 
le marne travtll mie 
1- coétenx mode le 
de SK».

Expédiée sur reee-ytlen du prli nu 
C.O.D kreent r» ni* »t non **tj*- 
f«lt dans le» 6 .-mr». Agent* de.
mande*

UN CADEAU APPRECIE

W. R. Security Import, re*.
C*** tost*!' TS, atttlon B» Montres!

MAIN 0308 
LOCATION 
D’HABITS

C. E. LAMOUREUX & CIE
—S* «neclsliasal rUn* la location de* habita de sal* et de 
deuil. SPECIAL: Jaquette ‘‘moralng coat" pour noce* (noir 
nu gris) et chapeaux de soie.

26b Notre-Dame est

Hurtubise, Pelletier, Gravel
Licenciés en comptabilité 

96 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Téléphoné MA in 7618

ERNEST MEUNIER
LE TAILLEUR CONNU 

884 rae R*eh*l Est. Mantedal
Téléphone BE lair 0408

BALAIS-PANIERS
-nf,r T""

Vêtements “Society ttrand’
Csafactlon st rdparattons veneratee

Roméo Blanchard et Oie Liée
T flte-Catherine Eel mu enne-sol)

Chamhre ne 1 — LsnesMer 14ÎT

ABO?EZ-VOUS
AU

Journal Mensuel
de

BRODERIE 

- MUSIQUE
25 sous par an.

RAOUL VENNAT
3770 rue Saint-Denis 

Tél. Est 0S22-3065

„ jeune lé
tîflSrï’i., i '(bût le "î'îïy''"'•rrhMt-e. aisté de son oncle, le R. P. J. Poulet-i 

n te. enfant de la naroisse.Programme de dimanche • comme diacre, le B. P. F Massé, d<
Sainte-Gertrude, sous-diacre. M.

Il n'y en » paa 
de meilleur; “AERO”

Votre épicier le vend Exigez-le—2 livres pour 25 sous.

Le délicieux 
Biscuit

DAVID & FRERE
fahrlcant*

1930 CHAMPLAIN 
TELEPHONES i 

Exoéd.' Ayihsrst CROC 
Bureau i " 06*0

Postes canadien*
HETRE AVANCEE

CHTC 411m. Uvntrvsl
9 (W—Studio,

l’abbé M. Rivard-
Le sermon de circonstance a été! 

jrononcé par le R. P. J. Poulette.! 
oncle du nouveau prêtre.

pronon
O.M.I.,

Postes américainr j M. Paul Doyon à Laprairie
nrr.UHj* solaire

9 B. P.M
WBZ ikWSSîRn. Sprlngflald En**mb!*. 
W1BO, 730-415rr, Chlc^ro Concert 
WJZ, flSMMm New-York. BfdUi 
WTAM, 750-309.Srr Cl.veisnd. Orehialrf. 
won, 710-423.Am ,v*w*rk. BfielUl 

t H. 39 P M.
WBZ 000-533m. Sprin«fl*!d. Muaiqu* 
WJZ, 550-45lm. V-w-1 ork Chant.

On annonce un concert sacré 
pour ce soir i 8 heures p.ra., (heu­
re. solaire), à Saint-Isidore, de La- 
prairle, i l'église paroissiale

Plusieurs artistes sont au pro- j 
gramme et M Paul Doyon. organis* ! 
tr de Notre-Dame de Grèce, a pro-,L 
mis son concours.

Tél. E»t 2146’

Banquets, Réceptions et Noces
VOUS n’avez pas à vous inquié­

ter des détails d’un diner df 
noces, d’un souper, t/’une récep 

lion ou d’un banquet quelconque, 
car nous pouvons vous pr, pam 
ce» repas dans notre restaurait 
ou à votre domicile de façon t 
donner entière satisfaction.

1262-1254, rue Saint-Déni*

—Pour le

1247, St-Deni* (voisin de 
rUniveraité)

LIVRE FRANÇAIS ET 
DU TERROIR

Nouveautés littéraires
En vente quinze jours après 

leur appariticm.

y

^
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Le cantique de la terre

Je suis la Terre, et je veux dire aux autres mondes 
L'inestimable don que je dois au Seigneur;
Je veux dire l’amour dont son amour m'inonde 
Et par toutes mes vùix attester sa faveur,

■ ’•» > |
Par ta vùix de la mer, par la rumeur dés houles 
Qui, d’un rivage à l’autre, incalculables, roulent;

Par la voix des autans âpres et vagabonds 
Qui déchirent leur vol aux arêtes des monts;

Par Ig voix des forêts fécondes en murmure*
Lorsque les mains du vent passent dans leurs ramures;

Par la voix des torrents, par la clameur des eaux 
Qui hâtent vers la mer leurs sauvages trOupeauX;

/

Par la voix de l’orage et l’éclat des cymbales 
Que là foule entr'e-choque au -dessus dès rafalès:

Par le chant dès oiseaux qui peuplent le printemps; 
Pàr le cri des lions que le désert entend.

II

J’ùhis toutes ces voix à la parole humaine 
Qui résonne plus haut que les flots et les bois.
Car un souffle immortel anime son haléine 
Et Dieu de ses accents s’est servi maiûtes fois.

J’upis toutes ces voix en un accord unique 
Et vers U Tout-Puissant j’élève mon cantique.

Et je chante: Hosannah pour le céleste honneur 
Dont vous avez daigné me revêtir. Seigneur!

Et gloire à vous non pas pour la grâce premiere 
Qui du néant m’a fait surgir à la lumière:

Ni pour avoir, durant l'oeuvre de vos six jours,
De vùs savantes mains modelé mes contours;

Ni pour le vaste ciel où vos étoilés rient 
Telles qu’une rosée en l’herbe des prairies;

Ni pour votre soleil généreux et brûlant 
Dont les càresses d'or fertilisent mes flancs;

Non plus que pour la lune, et pour la lampe amie 
Qu’elle promène en l’ombre où je suis endormie;

Ni pour les plantes ni pour les fleurs et les fruits 
Dont lès claires saisons voient mes champs réjouis:

Ni pour les bêtes, ni pour les fils de la femme 
Qui portent votre image empreinte dans leur âme;

.. Peut-être avez-vous fait à d'autres univers 
Ùe semblables faveurs et des dons aussi chers...

III

Mais ce dont je vous loué et je vous glorifie.
C’est de m’avoir, de toute éternité, choisie,
Pour être le berceau de vôtre Premier-Né,
Pour offrir à ses pas ma boue et ma poussièref 
Pour mêler à son sang ma sève nourricière 
Et pour qu'à ses poumons l’air humain soit donné.

Je vous bénis, Seigneur, parce que l'arbre auguste 
Du haut duquel les mains douloureuses du Juste 
Ont porté jusqu'à vous la rançon du péché,
Au profond de ma glèbe a plongé ses racines,
Avant que le fardeau des souffrances divines 
Sur l’univers enfin racheté l'ait penché.

Je vous bénis, Seigneur, pour la sainte rosée 
Que le fer de la lance et des clous m’ont versée!
T) le sang qui tombait du Christ agonisant!
De tous les univers qui peuplent les abîmes, 
Qu’importe que je sois parmi les plus infimes,
Si nul autre que moi n’a goûté de ce sang?

Je vous bénis, Seigneur, et toute, je tressaille, * 
Lorsque je me souviens du soir où mes entrailles 
Ont offert un sépulcre à votre corps très saint,
Et je bénis la nuit, et les heures profondes 
Og, seule, j'ai gardé le Créateur des mondes 
Endormi dans mon ombre et couché sur mon sein.

rv
Mais le don souverain, mais la faveur suprême 
Pour quoi je vous exalte et pour quoi je vous aime, 
Et pour quoi je voudrais que mon chant fût porté 
Jusqu’au trône où s’assoit votre gloire très haute, 
C’esf de m’apoir permis de conserver pour hôte 
Le Dieu dont j’ai nourri la sainte humanité.

Car il est là toujours. Il a fait ce miracle 
De se choisir mon globe étroit pour tabernacle: 
Inaccessible aux sens, je le possède mieux 
Due je ne fis jamais aux temps évangéliques,
Quand mes vivants touchaient le bord de sa tunique 
Et de ses traits divins rassasiaient leurs yeux.

En tout lieu désormais, quand s’accomplit la messe, 
Et qu’armé du pouvoir sous lequel Dieu s’abaisse, 
Vn^prêtre vers l’autel se penche, en prononçant 
Le verbe qui consacre et qui transsubtantie,
En tout lieu, sous la pâle espèce de l’Hostie, '( 
Le Christ, avec son corps et son Ame, descend.

Or. selom que les jours autour de moi cheminent, 
D'innombrables autels tour à tour m’illuminent: 
Chacun d’eux accomplit surnaturellement 
La présente innombrable, et toutefois unique.

?ui projette, au travers de l’ombre, eucharistique, 
t jusqu’aux deux des deux un resplendissement.

Ce prodige sans fin, cet holocauste immense

?ui, sans cesse achevé, sans cesse recommence, 
ette chair qui s’immole et que nul ne peut voir.

Tout cet inconcevable et radieux mystère

8ui, depuis deux mille ans, répète le Calvaire, 
nt fait d’une humble étoile un sublime ostensoir.

QUia fecit ïnihi magna qui potens est.

I

Encor qu’en l’infini je sois un grain de sable,
A mes soeurs de l’éther je ne suis pas semblable;
Des soleils étonnés se demandent entre eux; *
— Quelle est cette planète, et chétive, et perdue,
Dont il nous vient pourtant, à travers Vétendue.
On ne sait quels rayons qui nous parlent de Dieu?

Les anges voyageurs qui visitent l’espace,
Et d’étoile en étoile, au large du ciel, passent,
Lorsqu’ils ont reconnu ma lointaine lueur.
Modèrent un instant la fougue de leurs ailes.
Et, sachant le secret merveilleux que je cèle.
Devant ma petitesse inclinent leur splendeur.

Et, de plus loin encor, des pures altitudes 
Où l’apôtre saint Jean a vu les multitudes 
Qui se tenaient debout, tel un peuple de lis.
Dans un immarcescible éclat de robes blanche.,
—Des sommets éternels. Dieu le Père se penche 
Vers l’astre qui lui tend l’offrande de son Fils!

n Louis MERCIER

thés ses suzerains, l’attirance de la 
puissance grandissante de Palmyre. 
Quiconque a visité ou seulement étu­
dié dans les livres les ruines gran­
dioses de cette ville au nom presti­
gieux a peine à s’expliquer le pa­
radoxe de cette ville fastueuse née 
dans une petite oasis du desert sy­
rien et qui fut à la veille de devenir 
la capitale d’un vaste Empire orien­
tal. Le trafic devait réaliser cette 
merveille de faire du village perdu 
au temps où Pompée soumettait la 
Syrie, la capitale d’Odeinat et de 
Zënobie. Ce fut, en effet, le com­
merce qui. en enrichissant les trnn

rité de la Syrie était menacée. Aler­
tant les légions du Rhin et du Du-! 
nube, l'empereur Lucius Vérus des-: 
cendit en Orient e( Avidius Cassius 
remporta sur les Parthes une victoi­
re décisive sous les murs de Hoiira- 
Europos; dans la ville réoccupée, 
une statue érigée en l’honneur de 
Lucius Vérus commémora avec la 
victoire la délivrance de la cité 
(165). La victoire de Doura-Enro-

■ ...... .. ,:jr
des armées sassanides. Os vit Ht- 
rae un empereur romais, VaiarUn. 
fait prisonnier par le Perse Sapôf, 
la Syrie envahie et saccagée, Aétiô- 
che prise d’assaut. Laissée à sut 
seules forces, la province abandon­
née dut pourvoir à son propre sa­
lut. Là où les légions menées pur 
un incapable avaient ééhoué, uh 
Palmyrénien devait réussir. Victo­
rieux des armées perses qu’il rejéta

pos eut un épilogue sauvage dans le | en désordre au delà de l’Eupbraü et 
sac de Ctésiphon et l’incendie bar- poursuivit jusqu’à CtésiphOd, Odei- 
bare de Séleucie du Tigre. nat, prince de Palmyre, sauva la

En livrant aux flammes une a g- Syrié. Mais ce libérateur était lui- 
glomération de trois a quatre cent meme un_révolté, Puisqu’un bé-

i sitaires palmyréniens. fit de la ville, ! miiio Ames, les généraux romains j douin de Batanée, soutenu par sés
A *1 --VA % e .N rm • » ^ t i r* VS 4 r* * * w . . (. , -% Il l ' t • . » • ■ A «"1 M m a» W A a a a ^ .ft aft t Bfe Aen même temps qu’un entrepôt où 
venaient s’entasser les épices et les 
aromates, l’ivoire et l’ébéne, • les 
pierres précieuses, le coton et les 
fines étoffes de mousseline, toutes 
les richesses de l’Inde et du pays de 
Sérique, une cité d’une fabuleuse ri­
chesse. De bonne heure, Palmyre 
dut s'assurer la possession de Duu- 
ra où venaient aborder les bateaux 
qui remontaient l’Euphrate ci où 
relayaient les caravanes de la Méso­
potamie. Gardant pour le compte

dépassaient les nécessités de là guer­
re. La ruine de la rivale commer­
ciale des cités syriennes déplace­
rait, pensaient-ils. l’axe du trafic et, J 
en le ramenant sur l'Euphrate, con-j 
tribuerait à la prospérité de la pro- ; 
vince. Mais ils avaient, du même 1 
coup, allumé dans l’Empire dévasté i 
des haines inexpiables. De nouveaux 
soulèvements éclatèrent, trente ans 
plus tard. Profitant des troubles qui 
suivirent la mort de Commode et dej 
la révolte de Pesrennius Ni pet en

de la cité suzeraine une des portes Syrie, les Partes tentèrent de réoc

(Cantique lu à la dernière assemblée générale du Congrès natio­
nal eucharistique de Lyon, tenue dans la salle des fêtes du pensionnat 
des Lazaristes, le samedi 9 juillet.)

SOUS LES SABLES
L’histoire de Doura-Europos

Une grande découverte archéo­
logique vient de faire retrouver à 
Sdlihfuéh, sur une hauteur domi­
nant la rive droite de l’Euphrate, 
en-Syrie, tes ruines, jusqu'ici recou­
vertes par les sàbles du désert, 
d'une ville qui a joui, un peu avant

contact avec les Parthes. ua Syrie 
qu’il occupa se réduisait à la zone 
côtière de la Phénicie et au plateau 
qui s’étend 6 l'est d’Antioche vers 
l’Euphrate. Pendant qu’il se cou­
vrait dans la direction du fleuve en 
s’appuyant sur les cités grecques

de l’Orient. Doura-Europos fut donc 
associée à la prospérité grandissan­
te de celle-ci. Palmyre la marqua 
de sa civilisation, y acclimala son 
art, y implanta ses dieux, métissa la 
vieille population macédonienne, 
sans cependant arriver à supplanter 
mais demeuré vivace parmi les as­
cendants des anciens colons de Ni- 
canor.

Prospère et commerçante. Doura 
vit pour la première fois, en 116, 
défiler une armée romaine au large 
de ses murailles, lorsque Trajan 
tenta le raid aydacieux qui devait 
amener les aigles jusqu’à Babylnnc. 
Cette expédition poursuivait un dou­
ble but. Militairement, il s'agissait 
pour l’empereur de mettre la Sy­
rie à l’abri des incursions dej Par­
thes toujours remuants; mais en re­
culant jusqu’au plateau de l’Iran la 
frontière romaine, Trajan préien

cuper la Mésopotamie romaine. Il

escadrons arabes, avait pu s’empa­
rer de la domination du manijè, 
Odeinat et Zénobie avaient péAàc 

ouvoir s'autoriser de l’exemple de 
ippe l’Arabe pour se tâiuêr en 

Orient mieux qu’un royâumê, un 
empire. Oublieux des sendees ren­
dus. Aurélien ne retint que le sou­
venir de cette heure de défatUance. 
A la tété des légions ülyriéhcès, il 
fondit sur la Syrie, et, en 27?, il mil 
brutalement fin au règne de Zértô- 
bie et à la grandeur de Pàlmyfe. 
Doura fut englobée dans la câtga- 
trophe de sa métropole...

Des traces d’incendie per* 
pagnes (195 et 198) pour les rédui-| rie supposer que la ville fut 1 
re. Doura-Europos revit défiler les lors de quelque incursion dés 
légions. Restée fidèle, la cité n’avait ; 5e. Il est plus probable cependant 
rien à craindre de Rome, elle subit qu’elle périt par simple imÿbsàlr 
cependant le contre-coup de la pu- ' bilité d’exister. Ses champs rava- 
litiquc nouvelle qu’imposait h l'eip- gés par les hordes arabes et les $t- 
pereur l’agitation de l’ennemi hévé- niées ennemies , son coihiherèe 
ditaire de l’Empire. L’occupation anéanti depuis la disparition dé Ral- 
romaine se fit plus directe à Palmy- i myre avait ’’dérouté’’ les caravanes, 
re et à Doura. où nous voyons ap-1 ne lui laissèrent plus la possibilité
paraître, avec l’emploi du latin, des 
indices suggestifs de ce changement 
de régime. Loin d’y perdre, du 
reste, la cité romanisée connut peut- 
être alors ses heures les plus bril­
lantes: les vêstiges antiques qui re­
montent à cette période témoignent 
d’un bien-être et d’un luxe qui pro­
jettent un jour instructif sur les ef­
fets bienfaisants de la civilisation 
romaine dans les villes où elle s’im-

dait aussi contrôler le commerce i plantait lout en respectant les ira

; et un peu après Vire chrétienne, un dont il respectait l'autonomie, il se
gardait au delà du Liban en s’ap­
puyant sur les principicules arabes, 
nabatéens, ituréens, devenus, en 
échange d’un simple tribut, cheikhs 
vassaux de Rome et défenseurs des

rôle considérable. M. Louis Jatabert 
résumé dans les Etudes l’histoire 
de cette ville. C’est une page qu'on 
lira avec le plus vif intérêt;

Désonttats les ruines qui couron- “marcijes« de l’Empire contre les 
nent le promontoire de Sàlibiyeb nomades.
Ont retrouvé leur nûm. La ville dis-î Doura-Europos dut à sa position' l’aide, de ses archers, de ses eava- 
panie, dont les restes dorment sous1 excentrique d’échapper à l’occupu- ,ipr’’ ^ rlf> s'>s méhari«f<?« îi nniicp 
lé sable, portait un double nom, pon romaine. Restée suiette des 
elle s appelait Doura et Europos. rois arsacides (Parthes), conser-

de l’Inde et percevoir en Méxopo 
tamie de gros droits de douane cl 
de transit au profit du fisc impérial 
Ce vaste dessein n’agréa pas à Ha­
drien. Renonçant à celle ambilieu- 
se et coûteuse politique d’expansion 
qui eût fait d.e Doura-Europos un 
des grands entrepôts du commerce 
oriental, il abandonna la Mesopola- 
mie aux Parthes et se contenta de 
retenir la Palmyrène, A laquelle il 
laissa du reste la liberté de s’admi­
nistrer suivant ses anciennes insti­
tutions, compensant par de larges 
avantages économiques la charge 
oui lui était dévolue de faire, à
liers et de ses méharistes, la police 
tiu désert. L’événement montra la 
fraerilité de cette diplôma'ie. AI

ditions de l’hellénisme qui lui of­
frait le meilleur appui.

Mais un orage nouveau se formait 
aux profondeurs de l’Orient. Le 
Perse Ardachir. qui venait de ren­
verser la dynastie parthe, ambition­
nait de reconstituer à son profit 
l’antique empire des Aehéménides. 
Le loyalisme de Palmyre envers la 
maison syrienne qui occupait le trô­
ne des Césars sr manifesta dans le 
courage avec lequel Doura et Pal* | 
myre tinrent tète aux envahisseurs i 
sassanides. Mais l’heure était pas- ! 
sée où les légions par leur seule ap- j 
parition provoquaient la débandade 
des escadrons parthes. Affaiblis par 
les révoltes qui éclataient d’un bout 
à l’autre de l’Empire et divisaient | 
leurs forces à l’heure où il eût fallu ■

de subsister. La déctdênc* alla 
grand train. La cité niguère si 
prospère se dépeupla en Aùelqués 
décades, si bien que lorsqu’én *63, 
l’empereur Julien, en routé vérs 
Ctésiphon passa en face du site dé­
solé où, durant plus de elûq eeqtà 
ans, 1’anlique forteresse hardiment 
plantée par Nicanor sur le rôcbër dé 
Sâlihiyeh avait contenu victorleuie- 
mént les pillards du désert et gèrdé 
la ligne de l’Euphrate, on ne put dùe 
lui montrer “les vestiges de ce qui 
par sa langue le grec cààtldSJnû. 
avait été autrefois une cité’’. Dôu- 
ra-Europos avait vécu. “Rersépilft 
depuis cette date ne s'abrita dérriè- 
re la forte enceinte; aucune beurgé- 
de byzantine ou musulntade ne na­
quit où s’était éteinte la vieille 66- 
lonie macédonienne; ses coAiliue- 
lions de briques crues et dé plâtre 
furent réduites en poudre, et lé 
vent du désert déroula sur sea pui­
sons et ses temples écrôuîé* ua 
épais linceul de sable.”

Louis JALABÊ**.

Adoration nocturne

château”, témoigne de l'anti- macédonienne subissait cependant. [ poupes de V 
dé l’habitation humaine sur bien plus que l’ascendant des Par- Doura-Europos

Vologèse occupèrent | Trajan et de Septime Sévère furent 
en 162. La sécu-impuissants à enrayer la pousser

ADRESSE OU CHANCE

Le vieux vocable sémitique, qui vant sa civilisation grecque métis- nouveau, les Parthes rentrèrent en l les porter en masse sur le tront 
j n est autre que l’assyrien dour, dou- sée d’orientalisme, l'antique colonie | sc^ne- ^ n'est pas douteux que les J oriental, les débiles successeurs de
; pQn “««I* At-AAt*” âA.*A#ts MM A ,4 A !**■>*;.  - - X J -B _:_______ _____ uj ïi   i * ifrrMtnpc Ha» Vnlno^cr» nr'fMinàroiit i a A â

: qui té
I et platéau aujourd’hui repris par le 
désert. Quant au nom Europos, il 
nous ramène vers la Macédoine. La 
cité perdue, qui vient brusquêrrtent 
de surgir de l’ombre, semble avoir 
dû son nom à la patrie de Séleu- 
cus Nicator, originaire d’Europos, 
qui installa une colonie macédo­
nienne sur eét observatoire merveip 
leux. De cétte position stratégique 
admirablement choisie, la garnison 
de la forteresse surveillerait la 
steppe de la Mésopotamie et tien­
drait un des principaux passages 
de l’Euphrate. Ces raisons d’ordre 
miîitjyre suffisaient à justifier le 
choix du Séleucide, et l’on imagine­
rait qu’il eût pu condamner une 
garnison à la vie de grand’garde 
en ce pays désolé tel qu’est aujour­
d’hui Sâlihiyeh. Mais, au quatrième 
siècle. Europos était loin d’être un 
camp aventuré à l’extrême bord du 
désert. Là où, aujourd’hui, quelques 
maigres fourrés de tamaris font ta­
che sur le sable déroulé à perte de , 
vue jusqu’au courant jaunâtre de j 
l’Euphrate, jadis des irrigations •ad­
mirablement aménagées faisaient 
régner la verdure et nourrissaient 
la vie dans une contrée prospère.

Un acte de vente de fan 195 
avant Jésus-Christ, déterré dans les 
fouilles, nous montre la vallée de 
l’Euphrate, aujourd’hui stérile et 
désolée, semé de fermes et de ha­
meaux, avec leurs potagers clos de 
murs de briques crues ét leurs em- 
Wavures bondées d'arbres frui­
tiers et coupées de vignobles.

Ville macédonienne et non sim­
ple camp hasardé dans le bled. Eu­
ropos fut donc une de ces colonies 
helléniques échelonnées le long de 
l’Euphrate pour garder les passa- j 
ges du fleuve, empêcher les raz- ; 
nias des nomades du désert el assu- j 
rer les communications entre la i 
Méditerranée et les stratégies orien- j 
taies du royaume des Séleucides. |
Topt dans les ruines, du reste, dé- : 
cèle, une origine macédonienne. En- j 
ceinte en forme de scie chevau-i 
chant la crête dentelée des ravins, | 
plan de la ville avec ses mes à an- i 
gl« droit découpant la cité en ree-1 
tangles uniformes comparables aux 
blocks américains, maisons rectan* 
gvdaires avec cour intérieure sans 
péristyle sur laquelle prenaient jour | 
les pièces alignées sur les quatre i 
côtés, décor et ornementation : tout j 
porte la trace d’une cité née d’une I 
seule pièce, que le temps a pu mo-: 
difier, .sans en altérer l'éconOmt*! 
générale. Nous avons là un exem-1 
pie remarquable de ces créations1 
puissantes de l'hellénisme conqué-j 
rant et une trace de l’influence i 
exercée par le génie de la Grèce j 
sur l'Orient ouvert par Alexandre 
à sa civilisation.

Malheureusement, les dissensions 
qui devaient ruiner l’oeuvre d’Alex-s 
andre et de ses premier* succes­
seurs devaient avoir leur contre­
coup sur le sort d’Europos. A la fa- : 
veut des luttes confuses entre pré- j 
tendants, des rébellions de gouver-' 
neurs de province qui plongèrent la j 
Syrie en pleine anarchie vers la fin 
du deuxieme siècle avant notre èré 
un maître nouveau parut sur l’Eu­
phrate. Installés en Mésopotamie.- 
les Parthes devaient y dominer ! 
jusqu'à Trajan Us durent occuper!
Doura-Europos, ou tout au moins 
imposer leur suzeraineté à la colo-j 
nie macédonienne, lien assez lâche 
san* doute, car les découvertes de t 
M. Cumont montrent que. même i 
cette époque, la colople hellénique, 
conserva ses institutions.

Survint Pompée (64) qui, en oe. 
eupant la Syrie, enraya virterleuso» 
ment la création d’un vaste eraolfe 
iranien en pawe de se substituer à 
celui des Séleucides, et auquel U ! 
ne restait plus qu’une étape pour ! 
atteindre la Méditerranée.

Ménager de ses forces, plus dl* 
olomatc peut-être que *u#rrio.\
Pompée sc garda bien de prendre le

soat couvéLes adorateurs 
our dimanèhé 

’Asile Saint-Jean de Dieu, pour 
heures, entrée du côté dfôSt.

VftVOdUéA 
,ip le il à

se

Les sages ne lais 
sent rien à la ckan- 

, et leur discer­
nement lenr fait 
choisir la 
Bière BLACI HOUSE 
chaque fais qn’ils 
désirent nn breu­
vage reconstituait.

DAWES

'BitAi na/mit/e

Plus de 100 ans d experience dans chaque bouteille
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COMMERCE ET FINANCE
. » . »,i «r o. u i ~ l'hypothèse gratmlc de M. Brodeur..4 propos OC to M. ^ r. LO. -eiâ.bOü au lieu de «I.OUD. La -iif-l

i ,es actions privilégiées et la 
théorie de M. Brodeur

M. Brodeur imagine à tort une multiplication par 16
des actions privilégiées - Le démenti de la saine
théorie, des faits et de la pratique financière - Et | raîenV-éuès bonifiées

j i • ji i >4 •il* 1 plication par 16, cjuana ia vmequ importe^ en regard du pnx fixe de 14 mimons, : achète la compagnif trois mois plus
la participation des actions privilégiées, supposée tarL^te elucubration du présidentj
par M. Brodeur? l’exécutif est en outre essentiel-i

férence n’est pas a déiiaignt r, et des 
; financiers avertis vOn.uu les tréir-i 
i Hanson, certains du^ administra- 
i teurs et des actionnaires de la com- 
pagniee, qui l’avaient suivi de­
puis sa fcwmation et connais­
saient bien mieux que M. Brodeur! 
la nature des titres privilégies, 
n’auraient pas commis cet impair., 

Et pourquoi ces actions privilé- i 
giées, qui valaient le nominal de 
leur titre, en novembre dernier, se-;

d une multi-j. 
plication par 16, quand la ville'

RENÉ-T. LECLERC MAURICE FORGET

LECLERC, FORGET & CIE
Membres dm la Bourte d* Mon trial

nelifa par fi direct à li mai*»
Lmngwon V Ca* New-York.

160, xuE St-Jacqubs - Edificb Guaxtiah 
MONTREAL

113

A l’assemblée du conseil du 12 
iuillet. celle où fut votée la rétro­
cession de son aqueduc à la Mont­
real Water and Power Company, M- 
Brodeur a consacré un passade de 
son discours aux actions privilé­
giées de la compagnie, que nous 
tenons à relever. Le voici, traduit 
de 1« Gazette, qui rapporte entre 
guillemets les paroles de M. 
deur :

‘ Mais, si je comprends bien, il 
est plus facile de dire que les ac­
tions furent vendues a $65, et qu'à 
ce prix elles représentaient une va­
leur pour la propriété d’environ 10 
millions. Et il vaut mieux de ne

__________ lement contraire à la pratique fi-j
7~T . nancière bien établie,

rui très simple que nous nreten- Sans reihonter à plus de dix ans'
Hadions Que les frères Hanson | en arrière, on peut citer de mémoi-, 

avaient vendu a moins de 10 mil-: re plusieurs multiolications d’ac-i 
ll!0ns' tions ordinaires. Parmi les comoa- i

Mais M. Brodeur a changé cette ] «nies dont les titres sont cotes â la 
manière trop simple de calculer la, Bourse de Montréal, nommons. Abi-\ 
valeur des titres de la compagnie | tibi Power and Paper, Bromptor • 
“Cela (la différence de traitement | Pu/p and Paper Dominion Textile] 
entre les deux types d’actions) ra*j Goodyear Tire and Rubber. Xatiu-l 

Bro- jnène à 4 pour 1 le rapport entre ; nal Breweriesj Oqiivie Flour Mills, \ 
les actions'’. M. Brodeur entend ; Penmans, Price Bros, pour ne men-.“ 
par la que les actions privilégiées i tienner que les compagnies qui i ^ 
au pair de ?100. ont une valeur avaient en cours des actions privi- 
nominale de quatre fois cd'e des i légiées, au moment du fraetionne- 
actions ordinaires, au pair de $2o ; ment des actions, Dans tous les 
“Si 1 le prix de ffiô était une , cas, on a multiplié l'action ordinai-

______ base raisonnable pour les a<;-1 re< mais ,jamajs j'action
nen dire du fait que les actions ! lions ordinaires, la vill? aurait * * *
ordinaires furent quadruplées. Elles t dû payer $16,200,000. Car. quand j Et, du reste, ces actions privilé-
s» vendirent d’abord [first] a *25, i viendra le moment du partage du;giecs loraporlcraient-elles un droit 
e': par l’entremise de cette bonifi- prix d’achat, l’action ordinaire et ; Je participation aux benefices, en
cation d’actions leur nombre fut l’action priviléjpéc^ ne seront plus ; quoi cela atfecterail-il la valeur in-
porté d'une à quatre sans que les 
actionnaires eussent versé un sou.
Les actions privilégiées avaient une

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

101, me Notre-Dame Ouest, MONTREAL
Sueenr»«le« :

Immeuble “Canada Cernent”
MONTREAL

18. rue Elgin 
OTTA14 À

TONNE

sur le même pied. Il y aura un rap- hinsèque de la compagnie? Ou't n 
port de 4 à 16. "There will be a ra- n? l'oublie pas, ia hausse de la"cote

________._____ „___ ting of four to sixteen', dit le i d'un titre ou la multiplication du
aleur au pair de $100, soit quatre! compte rendu de la Gazette. Le rai- .iombie des actions n’augmentent 

fois le montant du pair original des i sonnement de M Brodeur est ce- pas d'un sou la valeur matérielle 
actions ordinaires, et ces actions |lui-cJ: Les actions privilégiées i ,j Lne ?ntreprisc 
privilégiées n'ont pas reçu le boni | ayant une valeur au pair de quatre , La ville, choisissant entre trois 
clonné aux porteurs d’actions ordi-' fois celle des actions ordinaires, il modes, a opté pour l’achat ài 
naires. Cela ramène à 4 pour 1 le ; faut en multiplier par quatre le 1 amiable de la compagnie, en 
rapport entre les actions, et si :1e nombre pour placer les deux types; uoie d’exploitation, ^u prix de 11 
prix de' ?,85 était, une base raison-! d’actions sur un pied d'égalité; et. | madons et certaines raitres petites 
nab.e pour l’action ordinaire, la ' comme ces nouvelles actions pn- considérations avantageuses corn- 
ville aurait dû payer $16,200,000.1 vilégiées n’ont pas été quadruples., ine l’effacement des dettes de la ! 
Car. quand viendra le moment du i comme les ordinaires, U faut en- compagnie envers Concordia. Nous 
partage du prix d’achat, l’action : core en multiplier le nombre par ; avons établi qu’il découle de la na-i 
ordinaire et l’action privilégiée ne quatre, afin que le partage se fasse (uie des titres de ia compagnie que. 
seront pas sur le même pied. Il y de façon équitable, prétend-u. Lest j la ville assumant ri pair les obliga-i
- -   ________ i .i _ t i. 1 il 1)’awrtl-ii nn H11 rrrtltln n f r O tir t O firsnc «« _ 11 ii » , . 1

ACTIONS OBLIGATIONS

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal 

101 rue St-JACQUES Tel. HARBOUR
MONTREAL 4286

aura un rapport de 4 à 16, C'est 
la situation véritable, et le Board 
of Trade le sait aussi bien que 
qulqucs-uns d’entre nous ”

Cette théorie de casuiste caute- 
.cux peint bien M, Béodcur ou ceux 
qui 1 inspirent. Le président de 
! executif Ta'ait d’ailleurs ébau­
chée devant le tribunal, au procès 
Mercure vs le Standard; il l’a re­
prise cette semaine au cours d'uiu 
conversation avec les journalistes.

Le paragraphe précité n’est pas 
clair comme de l'eau de roche 
savons tout de même de nous 
connaître; au besoin, nous clarifie

l’explication du rating of four to ; tiens en cours, dont elle déduit 
sixteen. somme du prix de 14 millions, les

De la sorte, les actions pnvile- actionnaires s1? partagent le reliquat
giées. du nombre de 5,000 qu'elles — environ $8,500,000 —, plus cette
étaient dans les livres de la compa- partie de l'actif que la compagnie!
gnie. passent a 80.000 pour les be- n'a pas vendu à la ville. Les action-!
soins de la cause de M. Brodeur. !•' naires privilégiés prendront $500,-1 
à ces nouvelles actions privilégiées, 000, la valeur nominale de la *ota-
multi'nliées par 16. l* président d-- lité de ces titres ten cours, et les $
l’exécutif suppose une valeur de millions qui restient seront répartis !
$85. comme pour Les actions ordi- entre les 44,800 actions ordinaires.! 
naires. 80,000 actions à $85 chu- soit environ $175 pour chaque ac-i

ol rune, cela fait $6.800,000. au lieu d' tion. Et cela sans tenir compte de la -................. '
he. Es-! l?0,(î’000iJ leur, v»£ur nominaie et réalisation de cette partie d»? l'actif t r» m« 4
s v re- réelle. Si on fait l addition de ; qui reste la propriété de la compa- II* MA Kl HP
larifie-i (ï"fh(KK! pour les obligations^ de $3.- gnie, qui apportera au moins un If LnLI\Vl IIji De ferme............... . 31 et 32s.

•■v m m m tfts 4 » crémerie, en boites............. ’.osDE MONTREAL De crén’"i'en bioci 36s-

ON DEMANDE
VENDEUR — VALEURS DE PLACEMENT

Une maison de banque établie depuis plusieurs années et 
servant une nombreuse clientèle, désire obtenir les services d’un 
vendeur. Position stable, intéressante et profitable pour Jeune 
homme Instruit, actif, diligent et bien recommandé.

Aucune expérience nécessaire s celui qui s’appliquera à étu­
dier soigneusement les valeurs traitées par la Maison, Une liste 
importante de “prospectés” sera remise immédiatement au nou­
veau vendeur.

Par discrétion, s’adresser tout d’abord par lettre à l’intermé­
diaire, M. Verreault, rédacteur à l’Information. 335. rue Craig- 
Ouest. Montréal, en donnant toutes tes particularités utiles.

est certainement une économie 
qui en vaut la peine!

Assurez-vous cette 
économie et la 

satisfaction en com­
mandant votre 

approvisionnement 
de

VÉRITABLE
ANTHRACITE

WEAVER 
E L S H

MAINTENANT !

1

*Une hausse de 50 centins 
par tonne est prévue poar 
le 1er septembre.

Beurre:

un autre cerveau que celui du Pré-' ^Uldeur' on„.a |p -16.- bne dernier les actions de la com-
sident de l'executif, on comprend | 200.000, que la ville aurait du pagnie, au prix de $8,) chacune, au- 
qu’il soit nuageux quand il traduit p^'pT\s..on ^.président dé 1 exeeu- ratent retiré, si la vente à 14 mil-

pensee de ses souffleurs.
‘Elles .les actions ordinaires sr 

vendirent d'abord à 325 ’. M. Bro­
deur veut sans doute dire par là 
que le pair de ces actions ordinai­
res fut autrefois de $25. Autrement, 
s’il entendait affirmer que ces ac­
tions ordinaires furent souscrites, j 
à la formation de la compagnie, au

tif. “si le prix de 
base raisonnable".

*8o était une bons se fût réalisée .environ $185 
pour ces mêmes actions qu’ils ache- 

11 fallait que M. Brodeur fût bien taient eri novembre dernier. Si la 
a court d'arguments pour soutenir ville avait opté pour l'achat par ex- 
un mode aussi ridicule du partage propriaticn au prix d? 14 millions, 
des biens d'une compagnie en cas le partage du prix de vente eût été le 
de liquidation, même. Et qu’importe l’argument de

j* 4, * M. Brodeur quant a la multiplica­
tion par 16 des actions privilégiées,

être sur la mise de fonds initiale 
des actionnaires, à la formation de 
la compagnie, qui se chiffre par à 
peu près zéro.

prix de $25 rune, il commettrait ^ *a formation o une entreprise, quand la ville aurait quand même 
un faux. Nous reviendrons peut- 1 - 3 ''PUX grandes nasses de capi- versé 14 millions? Que lies action-

lalisles qui lui apportent des fonds; naires se partagent leur proie d'une
les obligataires et les actionnaires, manier/ ou d’une autre, avec ou

Les premiers n’ont rien à voir à sans participation des actions pri-
la gestion des affaires de la compa- vilégiées, la ville ne débourse pas

Il est exact nue “nar l'entremise sn,ic‘ sauf dans dcs ras exception- un sou de plus ou de moins, de c«tte bonification d’acrtonsTeur «1».‘«us prévus par l acté de fidu-1 Si. au contraire, la ville s'était 
nombre fut S d?une a quaT?e ^ r?r aiLlfur*' a» Potage des prevalue de l'aulne mode, l'achat 
sans nue les actionnaires eissent Sf*' 0nt,dI0It1 au dieris|.httres dp la compagnie, la mul-
• ’rse un sou"; que “les actions1 R1/10 "P™1311* d 1 nominal de leu; tiplication des actions privilégiées
privilégiées avaient une valeur au | «tre. avant que les actionnaires ne na pas plus sa raison d’être. Le
pur de $160’, et que ‘ces actions ; t0Vchen,Pn seul sou‘ . ... pnx de ces titre-; auraient été dé-
üriviléffiées n ont r^cu îf* boni nttionnâircs peuvent sp di\i* erruiné en 1 occurrpnop psr I3 vr-donne porteurs* dations or- ^ en porteurs dations nrivile- leur marchande d, la compagnie, 
dintires”. Nous l’avons écrit dè.s giecs ef PI? Parieurs d actions ordt- r est-a-dire par la cote d’alors de 
notre premier article de l’hiver ?a,re*‘ .faction privilégiée a rang ces titres, et aussi par la valeur ma- 
dernicr le 19 février de Prl0Tlte vur 1 ordinaire, quant au tcrielle intrinsèque de l'entreprise.

Ccmpiétons maintenant les ehif- diy)dend<', ct 9u«nt au capital, c'est- Cette derniène- n’a pas encore été 
fres du president de l'executif et à'dirf QU on ne peut payer un seu’ établie, pa. meme par le rapport de 
vovons comment il arrive au mon- ,ou de dividende sur I action ordi M. lerreault et de M. Des BaiDets. 
tant de $16,200,009. Us obligations naire tant qu on ne verse as le di- La cote des titres, la vente de no- 
en cours de la compagnie se chif-T.,d.ende re$ul,cr snr • action nnvi- vembrr nous la fournit: *1W» pour 
frent par $5,600,000, en chiffres ' ?sie.‘ qu au Pariaee des biem I action privilégiée, et $85 pour l'ac- 
ronds. Le nombre des actions or- 1 ac,i,0vnnaire Privilégié prend tout tion ordinaire. Et ce prix, comme

Fromage:
------- Québec, doux, meule de 20 Ibs. 20s.

Cours fournis pour les farines, **s'
par la maison Elzébert Turgeon, ^ p "arL'î’ m e de ^ bs X?5-
36. édifice du Board of TFade; | Gar"adl^.; Jopt‘ au morceau . . 26s.
pour les produits de la ferme, par k-,/.’ hJÏ* ? ih* ..............  Wl'
la maison Z. Limoges et Cie, lirai- Sk, ’ b d 1 lb ............... ?-S'

ATTENTION—Soyez sûr de placer v otre commande 
chez un marchand autorisé de charbon Weaver-Welsh.

CANADIAN WELSH ANTHRACITE CO., LTD

F, P. WEAVER COAL CO., LIMITED
GERANTS

146. Notre-Dame Ouest MAin 4221

tée, 26, rue William; pour le heur
& Camembert, boite doist-vincent, pour les r.^„, n.

re et le fromage par Gunn. Lan- ?oquefort' meu]e 5 lb* .........  ^
glois 4 Cie, rue $£.00

Gruyère, suisse, lb ................. 44s.céréales par Quintal et Lynch; pour e- è ” hoîtec rin* «i on le poisson par Hatton et Cie et pour u- e* Leman- b 1,es- doz. $4.00 
les volailles par P. Poulin et Cie. 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marche Bonsecours. pour
les —------ * ‘ ‘
A.
Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail

Prix venda.q aux épiciers

OEUFS
________ _ ___ Le prix des oeufs est monté d'un ;

pommes de terre, nar la maison snu ou deux cette semaine. Le mar- 
Lalonde, 22-24. place Jacques '‘ho “c+

AVOCATS ASSURANCE

'-ni es o.whi actions pnxiicgiees. 1....... ■ ■
vj rair de 3109. donc un montant , ''ure et simple.
oc *500.000, L’addition de ces trois 
fte-tégories de valeurs donne bien 
*9,900.000, C’est n faisan» ce cal-

u>
ORGANISME
FINANCIER
INTEGRAL
Dix succursales, reliées par 
notre propre réseau télégra­
phique et savamment échelon­
née* d'un littoral a l'autre; 
l’entrée à cinq parquets: un 
personnel expérimenté et bi­
lingue; de* fils particuliers 
nous permettant de communi­
quer avec tous les grands cen­
tres financiers... telle est l'or- 
ganisaüon très complète qui 
nous facilite la négociation ra­
pide et avantageuse de tous ti­
tres, effets et valeurs.
Dirigée par M. .1 GEORGE 
CARNEAU. MEMBRE DE LA 
BOURSE DE MONTREAL no- 
tre Section Française s'em­
presse d'exécuter les comman­
des et de fournir des rensei- 
ments utiles et précis.

JOHNSTON
aK0WAREi

1T1 rue Saint-Jacques 171
Tél.: Harbour 5224.

XEKBKn
d* U Bcori* *< Montré»!,
«» U Boar»» it Toronto.
2“ £>rb2" „ÿ "L**? Gr«m Eichtnrf”.«ta Bo»rd of Trad*»' d» Chleaii^

Ko 3

SAMEDI 30 JUILLET 
Prix de gros:

Au baril, 2 sacs:
Le marché de la farine est plus 

faible et l’on s'attend à une baisse 
prochaine. Les importateurs anglais 
ne veulent pas acheter a ce prix-là. 
Le marché des engrais se maintient 
ferme.
1ère patente. Manitoba..........  $8.90

Manitoba $8.4(1
baril... $8.20 

Onturio-Ma-
_______________ .   $7.90

o l'aetio.i la penser des t endeurs, pour les ac-j Farine, entière, le baril.......  $8.40
privilégiée, à dividende cumul.'if; tions ordinaires du moins. la valeur ! Farine a pâtisserie ..........  $7.30
3n l'action privilégiée, a dividende actuelle du titre, plus les possibili- ; Farine commune................... $5.10
cumulatif, avec participation even, tés futures d'appréciation de la i Farine alimentaire ............... $4.50
tucllc aux benefices, dans certaines1 cote. On sait que le marché esenmp- ! U ru blanc, tonne... ........ $42.25
renditions énoncées sur le titre. te toujours à l’avance les améliora-1 F*ru rouge, la tonne.............. $35.25

Dr quel type sont 1rs actions orl- tions ou les difficultés probables de I Son, la tonne ................  332.25
vilégiees de la Montreal Water and l'avenir On ne voit pas pourquoi Avoine roulée. 90 livres
Power Cpmpant/‘> Elles ne sont pas 1rs actionnaires d'alors auraient I Avoine roulée. 89 livres
du type à dividende cumulait!; c'est exige de la ville la multiplication Farine de blé d’Inde blanc

Chantederc *....................... . 42 s.
Premiers ............................ . . 39s.
Premiers ............................ .. 37s.
Seconds ............................

SAINDOUX
En tinette, lb .....................
En seau.............................. . 15s. H
En bloc d’une livre ..........

Saindoux composé:
En seau .......................... 14s.Mi
En tinette .......................... ISs.L
En bloc ............................ 16 1 -2s.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, minot .... . . $2.55
Pois, le minot ...................

Atitérk BUin. L.L...L.
Jf»n Fnnteux, L.U..B

BLAIN & FAUTEüX
AVOCATS

Imm. Onluth <-hambK il, Main hZZS 
SU. rue Votrc-Dame ot'esl Montréal

Normantlin « DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
G't Ma,n .•,.3S3-t553 Montré?.;

COMPTABLES

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anal ale Vanter, G»y Vaoler.
Tél, Havre 1841 $1 Salnt-Jacquea

Jacques Cartier. 1»L., L. Tél, Lane. ISIS , 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
U-.1. Bared a, L.L.. B.
T-Eus. Rivard. L.L.. L.

Cartier, Barceln et Rivard
AVOCATS

Cltambt* 7«J». Immeuble "Power"
M. rae Crai* oaeti — Montréal

PRODUITS DE L’ERABLE 
MIEL

Miel coulé;
Blanc, canistre de 5 lT>s, la lb. 15s 
Canistre de 2 Ibs 1-2, la lb... 16s. 
Brun, seau de 5 Ibs. la lb ... 12s. 
Brun, seau de 10 Ibs, la lb .... Ils.

POMMES DE TERRE
4i ^ Le marche est plus faibie. Les pa- 

‘tâtes nouvelles du district de Mont

SI-GERMAIN, GUtRINi RAYMOND
AVOCATS

T»l. Main S15I Sf, rae St-Jacqua-
P. St-Germain, I. L..L , U Guérin. L.L..L. 

P. Ponet-Raymoid. L.t,.,L.

LAKIJE & ÏRIJDEL
COMPTABLES AGREES 

“CHARTERED ACCOUNTANTS”
} uh-rîv L* ,L,A- Euïéne Trudet C^. 
T-WlUrid Botnt.C.A. Maurice Chartré.CJk.. 
Maurice Mim»on, C.A. Emile BeauvaH, CJC 

Daeia Robillard, C A.
URUE. TRUDEL & PtCHLM 

Synair» et Liquidateur*
QUEBEC __ MONTREAL

P.-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 
(Chartered Accountant) 

Chambre 315 
Edifice "Montreal Trust**

11 Place d'Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

certain. Mais de quel typ sont- 
elles'1 “Il y a quelques années, '•cri- 
vions-nous dans l'un de nos articles 
de 1 hiver dernier, les avocats sou 
tinrent que ces actions privilc- 
giees , en cas de liquidation, parti

par 16 dvs actions privilégiées. Et ^ baril ............................ $6.20
cette multiplication aurait-elle él( rFnmcc r-r irrvi on Ar-cceffectuée, que la valeur materielle CEREALES ET FOURRAGES
intrinsèque aurait été la même, de,, y* marche du ble incline à la 
sorte quio- la part de chacune de res baisse. l>ç marché de 1 avoine est un 
nouvelles actions privilégiées au- Peu. P^is faible.

rca! coûtent au gros $1.50 et $1.60 
en sacs de 80 livres. Aux détail*.anfs 
on les vend $1.80.

VOLAILLES
Le marché est sans changement. ,

Dindon. 7 a 9 Ibs .........  .... 4fin

MAURICE DlfPREl. LL C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d» l'Etudé
PiCtPttrick, Ouvré, Gannon ct Parent 

Immeuble Morin
Ul. COTE OE LA MONTAGNE 

Téléphone ÎIÎ et 2tS
QUEBEC

<■!paient au partage, aü meme litre, mit été de seize fois moindre qu’au- _ Comme prix vendant M. Joseph Pjnd°"’ 2 ^ .........  50s.
que les actions ordinaires” Mais. iU* pnravant. ’ • Quintal cote les prix approximatifs 14 à 16 Ibs
1 année 1922. les règlements de la M, Brodeur, au cours de sa con- suivants; 
compagnie furent modifiés ct élnbh- versation aver les journalistes, la p
rent clairement que les action.- ori- semaine dernière, a aussi admit
'ilegiées ne sont remboursables. pour la premiere fois U existence du No 1. Nor'hern.........
qu ft leur valeur nominale un de-'rapport Laurendeau sur le droit i No 2. NcurChern .■
mi-million en tout”. Ce n'est pas d'arbitrage dtl tarif de l'eau dans les \o 3, Northern ..... .
ce que M, Brodeur tentait d'insinue" principaux quartiers desservis par!
'Ian« son discours à la séance du la compagnie. Notre position de re- AVOINE
conseil du 12 juillet et au cours de dacteur financier, et non pas notre 
*t* conversation avec les journaüs- Jeune incompetence, nous invite ajCanada Ouest, no 2 
tes cette semaine. Ces actions un-. démontoer ce que nous sommes en ! ^anada !^u«st, no 3 
vilegiées sont bien de la première i droit d’attendre de cet arbitrage, si ^ da’*tentation
catégorie , , . , ! nous jetons un coup d'oeil sur le ,t0 “ d a.imentatlon .

Car, enfin, si les actions pris lié- bilan et le compte de profits et per-!-Mais jaune No 3 • •

$1.71 a $1.72 
11.68 a $1.69 
$1.64 a *1.65

73 à 74s. 
... 70 à 71s. 
.. 68 a 69s.

. 67 a 68s. 
81.96 à 81.08

«iees de la Montreal Water un.’?, tes de la compagnie. Ce sera pour
Power eussent etc du type à partiel- un prochain article.
ration aux bénefircs. les porteur^ Samuel GASCON.
de ces titres n’auraient pas consenti ------------- -----— —............
au doublement, à deux reprises, en 
1923 et en 1924. des actions ordinai­
res Us auraient demandé à pam­
per au partage, ct la compagnie 
n aurait pu procéder au double-1 
ment des actions ordinaires, sans les 
satisfaire, s’ils eussent pu invoquer ! 
un droit quelconque.

Bien pius. quand les frères Han- ;. 
son et les actionnaires d'avant no* | 
vembre dernier ont vendu leurs U

53s.
Poulets a griller ... $1.75 à $2.00 
Poulets:

3 à 3 1-2 Ibs ..........................  35s.
4 à 4 1-2 Ibs ..........................  40s.
5 à 5 1-2 Ibs..........................  42s.
6 Ibs ct plus ......................... 45*.

Poules:
3 a 3 1-2 Ibs ......................... 28a.
4 a 4 1-2 Ibs ..................... 32s.
5 Ibs el plus ....................... 35s. ;

Canards du lac de Brome
lu livre .. ..........................  38s.

Cochons de lait, la lb .......... 4t)s.
Pigeons, la paire ................... 60s

VUtn ?MJ

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCirRITîrB 

Bfl, VwSr*-D»m* Montréal
Rur*et: do tolr:

M2S St-D«nl» • Cal air.*C S2UJ

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE » FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Chambra d« Commarrs

Harbour 3078-79 17 St-Jacques

GRAVEURS

COTE
Tél. Main iTST — US. S«-J»cquea 

MONTREAL
Bijontarl»» - Trophée»Do»&!n» et -itimés sur
Travail sarcntl -- Servie» extra rapîdé

• Atédallto» 
danande

Aux actionnaires 
de la parfumerie 

J. Jutras, Limitée

j Ble à volaille, qualité moyenne 
par 100 livres .. *2.00 a $2.50

FOURRAGE
Le marché est tranquille et sans 

changement mais plus ferme.
Nous cotons, prix vendant à 

Montreal,
Mil \o 1 

. Mil No 2 ...
Mil No 3 .

11.04 Pigeonneaux

$13.00 a si4.00 
$11.50 * $12.00 
810.50 à $11.00

BEURRE ET FROMAGE

91.00;
Pigeonneaux Jumbo paire .. $1.25
Lapin, la lb .......................... » 22s.
Cailles du Sud Américain la

paire, ............................  $1.25
Ce sont là. les prix du détail.

LE MARCHE DU POISSON
Le poisson (rais est à ia hausse. 

Flétan gelé .. ...... ....... \2s.
Saumon de Gaspé. gelé .......... 20s
Saumon Cohoc ......................... 22s.
Saumon Qualla ......................... 14s.
Doré gelé .............................. 15s. ;
Poisson blanc, gelé................  17s.
Haddock fumé ................. . 12s
Anguille gelée . ....................... 15s.
Haddock frais

d'Assitmnce sur ta Vie

Saubegarbe
MONTREAL

LaSeulî Compagnie Canadienne Française D'Assurance sürlaVH

seule à A'00. sciie à >$5 cb iciKU’ : 
selon la théorie de M. Brodeur. Le ;selon I. meone >?c u. uroocur. ue. Parfumerie J. JUTRAS Ltée, 
porteur de dix actions privilégiées "/O avenue Papineau,
auraient réalisé, ea se prévalant de»

du beurra est sans 
t tranquille. L» de- „ Maus

pas forte ct l’offre non Morue fraîche, lb 
, Filets dé haddock frais

Le prix du fromage est monte : Plie ...................
id’un sou, jeudi. A la fin de la semai-! Maquereau, gelé

.isiucau. jn<, mtrché était plus faible, ce-: Crevette* .......................
Montreal, j pendant- ‘ Homard» vtvasl» «...

Poissons salés, en baril de 200 ibs.

»«eeeea » • • •

Morue No 1
Morue No 1 grosso ..........
Saumon du Labrador No 1 
Turbot No 1 .......................
Sardines de Québec...........
Macquereou V, 1.................

lOoalamont ...............

Flétan frais ............. ................  25s
Saumcn de Gaspé. frais.........  SOs.
Dore frais .................*............. 20s.

#12.UU 
$13.00 
*25.05 
$13.00 1 Maquereau ...

, *9.00 ; Brochet ........
|20.0fl ; Truite de lac
♦3.001 Poisson blanc

«
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LA VIE SPORTIVE
jat Rock, au sénateur ‘ MARATHONn Vn j , DE L’EXCELSIOR

Donat Raymond, remporte
la bourse Sorei, à Dorval

HENDERSON

I bat Donetta et Minerato—Le vainqueur de la premiè­
re course. Will Ro*e, rapporte $154—On disputera 
le Derby de Québec à la piste de Dorval cet après- 
midi

3reat Rock, au sénateur Donat 
ymond, gros favori pour la Hour- 
Sorel, a vaincu Donetta et Mine- 
ogist, hier après-midi, i-appor- 
it 83.40 pour la mise ordinaire, 
netta a fini deuxième et Mincra- 
rist troisième.
La première course a été gagnée 
r Will-Rose. qui pa>'a $154 pour i 
mise ordinaire.
Première course, 5 1-2 furlongs, 
urse $800. Départ à 2 h. 56.
Air Flight, 106, Curran.
Partake, 113, Hastie.
Wül Rose, 113, Fishman.
Lady Septa, 110, Thomas. 
Trompelaine, 106, Chalmers.
Eva May. 106, Moore.
Optical, l08, Seremba.
Grubstake, 99, West.
Tipsy, 103, Wilson.
Ichitario, 108, Gwyne.
Pari de $2.00 sur Will Rose a rap- 
rté $154.00 en premier, $30.20 en 
uxième et $15.90 en troisième, 
rtake, $3.95 en deuxième et $2.70 
troisième. Air Flight, $3.05 en 

lisième. Temps: 1.08 1-5. Piste 
pide.
Deuxième course, 6 furlongs. — 
mrse $800. Départ à 3 h. 28. 
Arlesian, 115, Greco.
Sublime, 112. Woodstock,
Jewel Kit, 105, Thomas. 
Moutaineer, 107, Fisher. 
Westward, Ho, 95, Coliman. 
George J, 112, Tammare.
Last Inning, 110, West.
Langour, 105, Wilson.
Superline, 103, Brown.
Sw-ift Shuttle, 98, Hall.
Floss, 105, O’Brien.
Me Too, 108, Gwyne.
Pari de $2.00 sur Arlesian a rap- 
>rté $5.35 en premier, $3.30 en 
uxième et $2.50 en troisième. Su- 
ine, $5.00 en deuxième et $4.00 en 
aisième. Jewell Kit, $3.60 en troi- 
;me. Temps 1.14 4-5. Piste rapi-

Troisièmc course, 6 furlongs, — 
mrse, $700. Départ à 3 h. 57. 
Wish Ton Wish, 106, Collins 
Porter Ella, 108, Kiniry.
Costigan, 108, Brooke.
Dream Maker, 110, Taylor.
Merstu, 113, Coleman.
Bodanzky, 108, Woodstock.
El Oudiane, 105, Dougherty. 
Martins Caddy, 110. Tammaro.
Tnr Baby, 102, Coucci.
Lord Darnley. 105, Fisher. 
Torrence. 103, Richards.
Pari de $2.00 sur Wish-Ton-Wish 
ranporté $33.95 en premier, $11.75 
i deuxième, et $8.70 en troisième, 
after Ella $43.35 en deuxième et 
14.30 en troisième. Costigan, $3.8C 
i troisième. Temps 1.15 1-5. Piste 
ipide.
Quatrième course, 6 furlongs. —

Bourse $700. Départ à 4 h. 26.
Gonwithim, 108, Wall.
Brow n Rock, 106, Cogan.
Post Horn, 105, Curran.
Golden Laura, 103, West.
Kentucky Rose, 102, Hall.
Tid Bit, 113, Richards. ,
Chas. J. Craigmü, 107, Kiniry.
Dolly Dunbar, 110, Fishman.

■ Coon Can, 108, Forest.
Kinburn, 107, Butler.
Circus Lady. 101, Fisher.
Pari do $2.00 sur Gonwithem a 

rapporté $24.10 en premier, $9.00 en 
deuxième et $5.9(1 en troisième. 
Brown Rock, $4.60 en deuxième et 
$3.65 en troisième. Post Horn, $7> 
70 en troisième. Temps 1.14 1-5 
Piste rapide.
iwS 2 npèGGsfCOu lOSMtlE- Cjà

Cinquième course, 1 mille. Bour­
se $800. Départ 4 h. 54.

Great Rock, 106, Fishman.
Donetta, 104, Brown.
Mineralogist, 101, West.
Merry Man, 106, Curran.
Signola, 100, Fisher.
Pari de 82.00 sur Great Rock a 

rapporté $3.40 en premier, $2.35 
en deuxième et $2.05 en troisième. 
Donetta $2.85 en deuxième et $2.10 
en troisième. Mineralogist $2.15 en 
troisième.

Temps 1.40 2-5. Piste rapide.
Sixième course, 1 1-8 mille. — 

Bourse $800. Départ à 5 h. 24
Candora, 97. Coucci.
Muriel S, lOo, Woodstock.
Goldmark, 108, West.
Byng Boy, 105, Kiniry.
Anchester, 110, Jackson.
Sir Galahad II, 108, Fisher.
McTab, 101, Hall.
Booster, 107 1-2, Hastie.
Miamonides. 108, Wall.
Antimony, 108, Hemslein.
Pari de $2.00 sur Candora a rap­

porté $22.20 en premier, $8.65 en 
deuxième et $4.00 en troisième. 
Muriel, S. $4.40 en deuxième et $3.56 
en troisième. Goldmark, $3.75 en 
troisième.

Septième course, 1 1-8 mille. — 
Bourse $800. Départ à 5 h. 56.

Burneth, 107, Hemslein.
Davenport, 108, Chalmers.
Arcacid, 102, Fisher.
Corfie, 108, Cogan.
Gunsigh, 106, West.
Vagabond King, 107, û’Brieir.
Harlan, 107 1-2. Hastie.
Jimmy Brow’n, 108, Curran.
Sunny Hill, 108, Kmiry.
Queen Emma, 106, Coucci.
Pari de $2.00 sur Burneth a -ap­

porté $21.20 en premier, $7.55 en 
deuxième, et $5.00 en troisième. Da­
venport. 84.55 en deuxième, et $4.50 
en troisième. Arsacid, $13.30 en 
troisième.

Temps: 1.55 2-5. Piste rapide.

Le club Excelsior-Hentlerson 
nous fait parvenir la liste partielle 
des prix qui seront offerts aux na­
geurs qui participeront à la gran­
de épreuve du 7 août. La liste com­
plète des entrées et des prix sera 
publiées jeudi prochain, dernier 
jour des inscriptions.

Le Trois-Rivières accompagnera 
les nageurs c’est-à-dire qu'il précé­
dera les nageurs jusqu'à ÜeRepenti- 
gny. Un programme musical, du 
vaudeville et de la danse pour la 
journée contribueront à égayer les 
excursionnistes.

A DeRepentigny, le Trois-Riviè­
res attendra les nageurs pour en­
suite revenir à Montréal.

De Québec trois nageurs sont ins­
crits pour représenter la vieille ca­
pitale. Ce sont Shuiman, Lachance 
et Larochelie. Mme Suiiivan, de 
Holyoke, Mass., sera ici prête à dé­
fendre son championnat. Tout fait 
prévoir un beau succès pour le 
troisième Marathon Nautique de 
i’Excelsior-Henderson. Aucune en­
trés ne sera acceptée après jeudi 
midi, le 4 août

PRIX AUX N AGEURS
GAGNANT

Trophée “La Presse, emblème du 
championnat canadien.

Ecusson “Club Exceisior-Hender 
son’’, championnat canadien.

Ces trophées seront la propriété 
du gagnant pour 12 mois, las re­
viendront au club 3 mois avant le 
quatrième Marathon.

Ces trophées deviendront la pro­
priété de tout nageur qui aura ga­
gné le Marathon trois années.

Médaillon d’or solide, don Club 
Excelsior-Henderson.

Médaillon d’or solide, don Jos. 
Lamarre, président du Club Excei- 
sior-Henderson.

Médaillon d’argent, don J.-U. Le- 
bqeuf, secrétaire du Club Excelsior- 
Henderson.

.Médaillon d’argent.
Magnifique bicyclette, valeur 

$85.0(1, don de la Canada Cycle and 
Motor.

Magnifique coupe, don de Léo. 
Dandurand, du club de hockey Le 
Canadien.

Magnifique coupe “Frontenac 
Breweries Ltd”, don de M. Pierre 
Beaubien.

SPECIAUX
Magnifique peinture, M. Pistono 

4440 Saint-Denis.
Bon de $5.00, Dupuis & Frères. 
Bon de $5.00, D.-A. Gagnon.

AU TROISIEME
Médaillon en or solide, Lucien 

Hand field.
Médaillon en or solide, Ghs. Ros­

si.
AU QUATRIEME

Médaillon en or solide, Emilien 
Lavoie.

Médaillon en argent, Sporting 
Club Burger, 2370 Notre-Dame 
Ouest.

AU NAGEUR LE PLUS JEUNE 
. - DONNANT LA MEILLEURE 

PERFORMANCE
Médaillon en or, M. R. Ouellette, 4 

bijoutier, 280 Sainte-Catherine est. is
AU NAGEUR LE PLUS AGE DON­

NANT LA MEILLEURE 
PERFORMANCE

Médaillon en or, P. Dupuis, mar­
chand de motocyclettes, Boulevard 
Saint-Laurent,

LA D AME DONNANT LA ME1L- I 
LEURE PERFORMANCE

Médaillon en or, Amédée Blon*j 
din, Model Sanitary Tavern Ltd. 1

PREMIERE ETAPE
Médaillon en or, coupe, ville de^ 

Montréal-Est.
PRIX AU DEUXIEME

Coupe "Excelsior Mfg. Company”) 
Chicago, don des manufactures 
“Super & De Luxe”.

Médaillon en or solide, don de 
i C.-C. Gardner.

Médaillon en or solide, don de ! 
Armand Lavoie.

Médaillon en argent, don de 
Alex. Matheson.

DEUXIEME ETAPE
.Médaillon en or, Nap. CAté. dis­

tributeur de motocyclettes, SS1* 
rue St-Valier, Québec.

PRIX AUX DEBUTANTS*
Dame débutante, meilleure per­

formance, coupe, M, Victor Archam­
bault.

Homme débutant, meilleure per- 
fonuance, coupe, M. Victor Archam­
bault.

COUPONS
échangeables contre CADEAUX

- Si vous aimez la pipe, ne manquez 
pas de fumer

PALOUETTE
—ou les autres tabacs si en voèue pour la 
pipe et la cigarette de la fabrique B. Houde.

VOUS en fcoûtere* l'arorae riche et 
délicieux et chaque paquet ou boite 
métallique vous apportera en outre un 

coupon échangeable contra des cadeaux 
utiles. ,
Ces coupons peuvent être échangés 
contre: Livras. Bijoux, Nécessaires de 
fumeurs^ Articles domestiques et de toi­
lette, Montres, Cartes à jouer, Jouets, etc.
Exigez ces marques de tabac à fumer de 
votre fournisseur.
Demandez le catalogue des primes.

La Compa^nieB. Houde, Limitée, Québec, P Q.

PETITES AFFICHES
COLLEGE DS BABBIER

Voultc-voui occupet tnt» •xodleot* bo»I- 
Uoo. a-re Je plu» haut salaire pajST Quel-

Ïuei » «ruine» d'asprentlaaaire «ufflaent.
/fttme mnderue. Poa'tlon euutS». pour­

centage pay/ «i apprenant. S'adresse? 
Moite Rarfcer College. 42 Sf-Latirent. 1-3-tT

AGENTS DEMANDES
AGENT DK L’UN OU DE L’AUTRE S*X8 

—I7S PAR SEMAINE FACILEMENT par la 
'■ente de» NETTOYEURS PALCO, nettoient 

, tout eomtne par magie. Enlèvent le gou­
dron pris «ur la route sans endommager 

! la peinture. Se vend sur démonstration. 
Echantillons gratuits P.-A. LEFEBVRE * 
(TE, Aiettndria. Ont.

CORNELLIER
I-ettre de ormsclence, 8 mal — Compagnlt 

anglaise demande autre preuve de paie­
ment incorrect — Sollicitons encore votre 
aide—PHOENIX HARTFORP

BELLE
POUR

OCCASION D’AFFAIRES 
UN HOMME SERIEUX

Poste très intéressant. Clientèle étahlie. 
Affaire* prospères. BUyHohèque moderne. 
Ameublement de bureau et de maison. Cau­
se de vente: décès. S’adresser Botte 95, 
Station postale C., Montréal 2-8-2T

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS vacants et terrain» bd U» 4 

vendre: Chemin Ste-Catherine: 330,000 pda; 
Boulevard Gouln: 180.000 pd»; Rue LaaaÏÏe, 
Maisonneuve: 10,000 pds; A St-Leurent, à 
Villeray, etc Informations: Créneau et 
Crépeau, notaires, 1422 rue Vtiitallon Tél. 
Cheerier 7714. J.n.o.

sisauga, Nipigon, le lac des Bois, 
Homme débutant, médaille en ar-: Parry Sound, Port Hope et Co­

gent, M. Phanoeuf. I bourg sont de-s endroits dont l’évo-
, cation nous fait revivre d’heureu­
ses heures du passé et qui nous ré­
vèlent des charmes que nous ne 
leur connaissions pas encore 
quand on les visite de nouveau. Il 
est facile de se rendre à tous ces 
endroits par le Pacifique Canadien 
dont l'intérêt s’identifie avec ce­
lui du touriste. Laissez F.-C, Lv- 
don, agent des voyageurs de la 
ville, 143, rue Saint-Jacques, tel. 
Harbour 4211 ou n'importe quel 
agent de billets du Pacifique Cana­
dien vous aider à choisir le meil­
leur endroit où passer vos vacan­
ces. (r.)

Des endroits que
la main de l’homme

n*a pas touchés

Qu’y a-t-il de plus émouvant que 
de traverser une contrée sauvage 
que la main de l’homme n’a pas 
encore touchée et qui recèle en ses 
vastes étendues des lacs aux eaux 
étincelantes, des forêts giboyeuses, 
des lacs remplis de poissons et 
mille et un autres attraits qui font 
les délices du sportsman. La pro­
vince d’Ontario est une des plus 
riches en beautés naturelles et il 
n’est pas de touriste qui se res­
pecte qui puisse rester insensih'e à 
l’appel de ces solitudes. Où que 
vous alliez dans cette contrée aux 
charmes multiples, vous êtes cer­
tain d’y trouver des endroits qui 
vous raviront, et il y en a à foi­
son. Le lac Nipissing, le Camp

Ventes immobilières 
$1,793,869.00

Ernest Pitt et Compagnie, cour­
tiers en immeubles, rapportent une 
autre semaine très active en ventes 
immobilières formant un total de

Champlain, Algoma, la rivière Mis- «l,793,869, Ceci est considéré com-

rquable, attendu que 
plus élevée n’atteint pas

lame remar 
vente la
$100,000 êt que les propriétés ven­
dues furent plutôt résidentielles que 
commerciales.

Ventes importantes d-inchies:
1189 à 99 Chemin Côte-des-Nci- 

ges, $21,000; 29-31, rue St-Antoine, 
$24,000; 1171 à 1193 rue Sanguine*, 
$25,000; 780-2 Stuart, $25,000: 774- 
776, rue Stuart, $25,000; 770-2, rue 
Stuart, $25,000; 754-6, rue Stuart, 
$25,000; 750-2, rue Stuart. $25,000; 
1190, etc., rue Ethed, et 18(1, etc., rue 
Hickson, $28,000 ; 3180 à 3202, rue 
Champagneur, $29,500; 6756 h 6772, 
Ave du Parc. $29.500; 3180 à 3202, 
rue Champagneur, $36,000; 865-7, 
rue Mont-Royal. $36,000; Christo­
phe-Colomb, bâtisse, lots 8-191 à 
193, $43,384.79; 7704, rue de la Mon­
tagne, $50,000; 320, rue de la Mon­
tagne, $50,000; 208 à 224. rue Ville- 
neuve, $52,000; 16-18a, 20-20a, 22- 
22a, 24-24a. rue Belmont, $52,500; 
850 rue Durocher (The Etile Apt), 
$57,000; 4010. Ave Road et Mount 
Pleasant, $75,000; rue Bennett, bâ­
tisse, lot partie 3-917, $75,000; 2000. 
Ave McGill College et Burnside, 
$75.000; 1156 à 1170, rue Bishop, 
soo.nnn.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêt» premifcre bvpotiiAqu*: Montréal 
icmcol, avec intérêt* aux fc.UA couraata. 
Paiement» facile*. 149 St-Jacqur», cham­
bre 14. HarixKir 1474. Aucun» oommUiloa 
chargé» à l’emnrunteur. ta-4-37

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE. M Notre-Dxm» «uMl 

Ch. 52, courtier» en immeuble», expert» 
en propriété». Etabli» 1SSS. Prêt* première 
H deuxième hypothèques. Achetoo* hypo­
thèques. balance de pnx de venta 14-7-31

Avances pour arrérages dé taxé* rest), 
bouraabie* par versements mensuels.—Cré­
dit Canadien Incorporé, 99 St-Jacquee.

A LOUER

Ne 4097 DANDURAND, prèa de Pi* IX,

Joli logement de 4 ptèoes, #14.00 par moi», 
'adreakor A Crépeau et Crépeau, notaire», 
1403 Visitation, Tél. Cherrler 7744. J.n.a

ON DEMANDE PROFESSEUR
Un professeur de langues trouverait de 

remploi dans une InatTtution d'enseigne­
ment supérieure. S’adresser par lettre: 
fester No ISO, Le ’TVvoIr" 2-4.27

IN BON PROGRAMME POUR
DEMAIN AU GUYBOURG

La Ligue Indépendante commen- 
îra demain, à Guybourg, la deu- 
ième série en offrant à ses nom- 
reux supporteurs le 
■amme suivant:

double pro- bien placées 
; Talkett.

capitaine Goudreau craignent le 
plus. Ils veulent être les premiers à 
solutionner avec avantage lej balles 

du lanceur Georges

1.30— St-Eusèbe vs Beaurhage.
3.30— Guybourg vs Hochelaga.
La première joute a divisé les 

ma leurs en deux camps bien dis- 
ncts. Il en est qui pronostiquent 
n succès pour le St-Eusèbe avec 
orey, Yvon, Mayforth et les deux 
•ères Gonlan comme principaux 
uxiliaires de la victoire. D'autres 
roient, et ils sont plus nombreux, 
ue la maîtrise de McCormick dans 
3 boîte et l’habileté de Charley La- 
errière ainsi que le coup de bâton 
e Mullen amèneront leurs porte- 
ouleurs à vaincre le St-Eusèbe. A 
>ut événement, la partie initiale 
era l’une des plus acharnées de la 
aison et les amateurs ne voudront 
ias la manquer pour tout l’or au 
ronde, si la température le permet.

Une grande rivalité existe entre 
e Guybourg et l’Hochelaga. Il y a 
ne raison à cela. C’est que le Guv- 
ourg est le club que les joueurs rhi

Chief Saint-Denis sait fort bien 
que le Guybourg est un dangereux 
rival. Avec les joueurs d’expérience 
que possède Jos. Choquette, il ne 
faut jamais compter sur une vic­
toire facile. Cette joute est donc 
l’indice d’une lutte contestée et les 
partisans de l'Hochelaga se porte­
ront nombreux demain, â Guy­
bourg, pour être témoins des ex­
ploits que leurs favoris ne manque­
ront pas de fournir, en la circons­
tance, au détriment du Guybourg.

Avec la belle température que 
j nous avons eue depuis le common- 
j cornent de la semaine, les joueurs en 
j ont profité pour être dans la moil- 
! leurc forme possible. Les partisans 

de THochelaga font déjà pencher 
: la victoire de leur côté. la* tout 

donne un léger avantage aux hom­
mes du gérant Desjardins, par con­
tre, les résultats d’une joute ne 
vont pas toujours au pair avec les 
pronostics des adeptes du baseball.

................ --- ------------------- ----------------------------------- -----------------------------------------------'■”l" ' ............... ..........  ...........«K» ..«rMa.^.i.MMm
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Avis légaux
Province de Québec COtrK SUPERIEURE 
LSifetnct de Montreal.

No D-159j8
Joseph U. Gcrvais, marchand «la» cil» ci 

district de Moulréui, de,uauacui-, vs Ito.-i 
Latour, alias Martin, allas laitu-u-Mi’, dis 
cité et district dr Montréal, deicii lt ' i sv .

Le 8ème Jour d'août Uf2i, s 10 heures J: 
l'avant-midi, heure solaire, m n.o 24/ ur 
"Sherbrooke ouest, en la cite de Montréal 
aerout vendus par autorité Ce jus.ee !■*■, 
biens et effet» ue ladite cléLadercsai salin, 
en ccttr cause, consistant en un gramopi. j- 
ne, meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT
ineo.-l.ay GROTHb, U. C. S.

Montréal, 29 juillet 1027.
, Prorince de Québec COUR SUPERIEURE 
< Dittricl de Montréal.

No D-1Ô958.
Joaeph U. Ocpvajs, marchand des cité et 

district de Montréal, demanl'ur. v» R .st 
l-alour, alias Martin, alias Latourc >•', des 
cité et ilisirici ue Montreal, éfendé;. »>e

i,e iiéine jour d'août 1927, à It he es d- 
l'avant-midi, heure solaire, au domicile de 
ladite défenderesse, au no 1, rue Sainte- 
Julie, appl. no 1, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de ladite défenderesse saisi» en 
celle cauae, eonslsiant en un piano auto­
matique électrique, meubles de ménage, etc

Conditions : ARGENT COMPTANT:
Théo-.Guy GKOI'HE, H. K. C.

Montréal. 2» Juillet 1927.

ES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES
LIGUE INTERNATIONALE

fading.................000002—2 7 2
rrsey Citv . . . .032000—5 5 0 
Arrêtée ’à la sixième manche pour 

au se de noirceur.
Bctferits —• Harrison et Davis; 

llis, Knelling et Cobb.
La partie Rochester à Buffalo a 

té remise. Seulement les parties 
•édulées.

“ ' LIGUE NATIONALE
ew-York. . 2000000101--4 12 1
hicago . . .0111000002—5 10 3
Batteries — Benton. Barnes, Hen- 

c ft Taylor, Cummings. Devormer; 
arisen. ?W>t et Hartnett, 
rooklyn . . .000010011—3 11 1
ittsburg . . .000001003—4 10 0
Batteries — Plitt et Henline; Bre- 

ht, Dawson et Smith, Gooch, 
hiladelphie . 100011000—3 4 0
tiLoui* . . . ,00400002x—6 9 3
Ba<teries — Ferguson et Wilson; 

ainefl et Schulte.
La partie Boston à Cincinnati n’a 

as m lieu pour cause de pluie.
LIGUE AMERICAINE

.02000000011-4 7 

.10010000012—5 14
étroit . . 
fashington 
Batteries — Stoner et Woodall; 

achsry et Ruel.
feveiaad . . .030020010-8 11 2

New-York . . .012001000—4 14 2
Batteries — Htidlin et L. Sewell; 

Pipgress. Shawkey, Thomas et Grn- 
bowski, Collins.
Chicago . . . .100311000—41 12 1
Philadelphie . 200010001—4 7 1

Batteries — Thomas et Grouse; 
Johnson, Powers, Grav et Cochrane. 
St-Louis . . . OOOOlOOOl—2 6 1
Boston . ... 00000062X—8 14 1

Batteries — Crowder, Wingard et 
O'Neil; Buffing et Hoffman, Hart- 
lev.

ASSOCIATION AMERICAINE
Columbus—5; Louisville—6.
La deuxième partie a été remise. 
Milwaukee—3; Minnifa,polis—-10. 
Les parties Indianapolis â Toledo 

et St-Paul à Kansas City ont été re­
mises.

PARC CHAMPLAIN v» 
MANSFIELD

Dimanche, le 31 juillet, le Parc 
Champlain recevra le dub Mans­
field. Cette partie attendue depuis 
si longtemps promet d’être dej 
plus Intéressante pour les amateurs 
du vrai baseball.

Le Parc Champlain a pratiqué 
ferme cette semaine dans le but de 
remporter la victoire. C’est donc di­
re que, les gens qui sc rendront au 
terrain, coin Beaubien et 27èmr 
avenue, auront un vrai régal de voir 
ces doux équipes aux prise».

COUR DE CIRCUI1froTince de Québe*
Dintrirt de Montreal.

No 11091.
Yvette Tessier, déniaii<ier*sse, vs Rein' 

Chartraud, défendeur.
Le Sème jour d’aoùl 1921, s '0 heures 1» 

t’»vant-midi, au domicile dudit detwidrui. 
au no *31A avenue Outremont, eu la cite 
d'Outremonl, seront vendus par auioi'hé de 
Justice le» biens et effels dudit défeiydrii 'j 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
et effet* de ménage.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
•t.-t*. LAVEQV. H.CJK

Montréal, 29 Juillet 1927.

Et maintenant la

PLUS GENEREUSE QU’UN VIN VIEUX

■y.;':

lipiH

Wmï
ife'.é Y

Prov.nce dé Québec COUR DE MAUIKTRA1 
District de Troie-Rivière*

No 2891
Eugène Bertrand, éomtnl», d» Cap de m 

Madeleine, tant personnellement que dûment 
autorisé Pomme représentant de la Cour 
Turgeon no 914 du Cap de la MadMelnc, 
demandeur, vs Michel Edward Tansey, fa! 
ssnt affaires seul è Montréal sous e rai­
son sociale de The Tansey Company, défen­
deur.

I/C Sème Jour d’soûl 1927, » 11 heures di 
i'avant-mkii. au domicile dudit défendeur, 
heure «olalre, au 110 50411 rue Sherbrooke 
ouest, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice le» ..lens et effits 
dudit défendeur salais en celle caueé, con- 
s'stsnl en échantillon1» d’enaeigne», meubles, 
etc.

Conditions: AftftEXl COMPTANT.
J..X. t'M Zf FU S

Montréal, 29 Juillet 1021

- ■ w:v;
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Joseph

Praeine* de Uuèbe/ COUR DK CIRCUIT 
Uialrlet rit Montréal.

No 15383
! Joseph Kearney, demandeur, vs 
, Tosvsley, défendeur.

le Sème jour d’août 1927, A 10 h- .ire» d* 
j l’avant-iri'dl, heure solaire, au domicile du- 
j dit défendeur, au no 923 rue Victoria, en 
j a cité de Westmount, seront vendu» pir 
I autorité de Justice les biens el effets dud'1 
j défendeur sais1* en cette raine, consistait' 

en un piano, gramophone, meuble», etc.
| r.omfitlom: AUGEN l CdMlTAXI.

J. X, PAt’ZR, H.C..S.
Montréal, 29 Juillet 1887.

ProTfne» d» Québec COUR RUPERIKl'*/ 
Ddtrlft d* Montréal.

No 42é(l.
Viller»y Lumber Co. Ltd. demanderesse 

va Ovide Martel, défendeur, 
le 8éme Jour d’août 1927, k 1 heure or 

P«prè»-m!dl. heure solaire, au domicile du 
dit défendeur, au no 7825 rue $alnt-Eénl< 
rn la eîté d* Montréal, seront vendu» p 1 
autorité de Justice les bien* et effet» dudi 
défendeur »ai»’» en crtte cause, eonslatan' 
en un enmion Ford, etc.

Conditions1 Ahol'Vl cfFMPT vNT 
J. V. PAUZE. H.Câ.

Montréal, 20 juillet 1927,
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A RECITnR
“.Mi, ,"V|.TT

.Va btinM mire 
Va ne crains rien 
Mn bonne mire 
Sur l'onde amire 
Je vogue bien
Pat une étoile,
Se luit encor!
Pas une étoile,
Pas une ooik 
Sur les fiait d'arl

fiait la Madone 
Veille sur moi' 
Mais la Madone 
Veille et me donne 
Courage et fol

bien volontiers puisque vous aimez 
. mieux qu’il en soit ainsi. J’ai bien 

Lê chml du petit pêcheur 1 hâte de vous relire et de recevoir
le» Jolies vues promises. Revenea vi- 

j te à la qrunde amie qui vous dit 
! un amical au revoir.

# * *
Capitaine L'Aventurier. — 11 en 

j est toujours ainsi des jours heu- 
| reux, mon petit ami, mais elles sont 
! bien employées aussi vûs vacances 

et l’horaire que vous me donne* de 
l une de vos journées m’ont vivement 
intéressée; vous le voudriez que 

i vous ne pourriez vous ennuyer, 
i Tant mieux. Oui, je connais un peu 
; les jeux dont vous me parlez, tous 
sont fort amusants... Vos réponses 

; sont exactes, ia dernière, tout en 
! n’étant pas résolue <je la manière
3ue l’ont fait les autres concurrents, 

onne quand même le résultat 
(exact... Revenez et partagez avec 

votre frérot, mes bonjours affec-Ai>e< ma rame 
Je suis sans peur;
Avec ma rame 
De toute lame 
Je suis vainqueur]

Ma bonne mire 
Va ne crains rien 
Ma bonne mire,
Sur fonde amire 
Je vogue bien.

(Pamphile LèMay.)

tueux.
★ * *

Rita B. — Tante vous remercie 
pour le bon souvenir et vous en­
voie un cordial bonjour.# « *

Diablotin québécois. — D’Où 
i vient ce silence prolongé qui inquié­
té Feu-Follet de même que Tante? 

Vous n’étos pas malade au

COURRIER

frjmi i?k: -rn.r’gn
—Voyons, vous n’avez qu’à vous! 

baisser pour ramasser l’argent!
- Oui, mais il faudrait me bais­

ser.
* * •

REPONSES A CERTAINES OBJEC­
TIONS CONTRE LA RELIGION
M. le Curé a été invité à diner. 

Pendant le repas, on parle du der­
nier sermon sur la prière. Le maître 
de maison, très bon papa, mais po­
sant au théologien, demandé à quoi 
bon la prière, puisque Dieu con­
naît nds besoins mieux que nous- 
mêmes.

- Pardon, monsieur, dit le Curé, 
tout à l’heure vous aviez vu comme 
moi que votre petit Bernard man­
quait de pain; pourquoi donc ne lui 
en avez-vous pas donné avant qu’il 
ne vous Tait demandé?

—C’est que je veux habituer mes 
enfants à s'apercevoir que c’est moi 
qui leur fournis le pain dont ils ont 
besoin et de plus je veux les habi­
tuer à me dire merci.

- Et croyez-vous donc que le Bon 
Dieu n’ait pas le droit d’en faire 
autant?
ON NE REUSSIT PAS TOUJOURS 

En chemin de fer, Toto ne cesse
moins?... Venez vile nous assu-1 de se pencher à la portière.

Yolètte Cendriilon. — A là gen 
tille collaboratrice comme à la 
gràndè amie, mercis bien affec­
tueux et au revoir prochain!

* * *
Malice. — Vous savez, elle est 

toujours vraiè la vieille formule : 
“On pardonne facilement aux en­
voi! gracieux dé s’ètre fait atten- 
dre'’. C’est ce que nous avons pensé 
tout haut en vous lisant et relisant, 
chère nièce. Je vous dirai ma re­
connaissance en priant d’une ma­
nière plus spéciale à vos inten­
tions chères. Ce sont dès félièita- 
tiop» doubles et bien sincères que 
je vous prie de recevoir avec nos 
affectueux mercis. Au revoir pro­
chain?

* * *
Jeannine. — Oh! la bonne et in­

téressante missive qui me vient 
grâce è,vôtre amitié, du beau “pays 
liurentien! Vos amitiés ont été jus­
tement partagées. En attendant une 

' P*

rer du contraire et recevez nos 
meilleures amitiés.

* * *
Kiki. — Votre gentille carte m’a 

fait grand plaisir. Merci! Què les 
vacances oontinuènt de vous appor­
ter du bonheur, et qu’en septembre, 
vous soyez comme toujours au nom­
bre des concurrentes du Coin. Au 
revoir affectueux.

£ £
Feu-Follet. — Avec plaisir, j’ai 

fait votre message, et comme vous 
j'espère que bientôt, nous aurons 
des nouvelles de la chère petite si­
lencieuse. Au revoir, chère nièce.

* * *
Fleur-de-Lys. — Il me fait plai­

sir de voua savoir en repos sur cet­
te jolie plage où vous ferez provi­
sion d'air pur et de aolell. Un mot 
de là-bas sera un bonheur pour 
Tante qui vous bonjoure affec­
tueusement.

* * *
Josette de boisverdun. — Mon 

souvenir vous accompagne et je 
vous envoie, de loin, nos meilleu­
res amitiés.

Tante ANNETTE.
plus lèngue càuserie que J’espère
prochaine recevez, chère Meanni-11 >I|T|I T TTr
nè’* urte part double et mon plus!la U I liala la 1
cordial au revoir.

£ J|C )k
Luth. — Quelle agréable surpri-j 

se m’s causé votre envol! Avec nos! 
mèilleures félicitations, recevez. | 
chère petite nièce, des mercis bien , 
affectueux. Des prières que nous ; 
avons essayé de faire le plus fer­
ventes possible, ont demandé au, 
bon Dieu votre prompte guérison. I 
Venez vite me dire que c’est un 
fait accompli et recevez mes meil-1 
leurs bonjours.

* ♦ *
Jean-Paul M. — En effet, les va- 

cances ont des ailes, mais je sais 
que vous aimez aussi les mois de 
travail; je ne suis donc pas inquiè­
te à votre sujet, cher neveu. Venez 
me reparler de vos joies et recevez 
ipOn meilleur bonjour.

y * v
Gérard D. — Il me fait plaisir de 

publièr votre travail littéraire, com­
me aussi, je serai heureuse d’ap­
prendre la réalisation de votre beau 
rêve, A ces intentions, je prie. Cor­
dial bonjour.

♦ ♦ »
Ariane. Quelle intéressante 

description vous m’apportez des
fête» magnifiques de chez vous!
Merci pour notre “coin" dont les 
nombreux lecteurs s'intéresseront 
non moins que Tante à vous lire, 
chère Ariane! Comme je suis heu­
reuse tout de même qu'une erreur 
du copiste sans doute, puisque je 
n’avais pas moi-même fait de cor­
rection, m’ait permis de vous dire

L’AGREABLE
REPONSES AUX QUESTIONS

1— Sainte-Anne du Cap.
y y y

2- 7 pièces au premier «t 1 au se­
cond,

y y *
8—"Ce que disent les roses”, par 

Marie Sylvia.
* y *

Ont répondu Jean-Paul M.. Mont­
réal; “Capitaine L’Aventurier”, St- 
Jean; Jeannette Corbeil, Lucie 
Blanche». Montréal; Rita Bellefeuiî- 
le, “Les Trois-Rivières'’.

* * *
PENSEE

L’homme est un tableau où il y 
a des traita de chef-d’oeuvre, et a

Son père le gourmande:
—Le vent va emporter ton cha­

peau.
Toto recommence. Le père lui en­

lève prestement son chapeau et le 
cache derrière lui, en disant:

—Tu vois, le vent a emporté ton 
chapeau.

Toto pleure à chaudes larmes. 
Pour le consoler, le pêne dit :

—Attends, je vais siffler, et le 
chapeau va revenir,

I-e père siffle et remet vivement 
le chapeau sur la tête de Toto.

Celui-ci très amusé de l'aventure, 
Jette iui-mêm'v son chapeau par la 
portière, en disant:

—Siffle encore, papal 
* •» #

SAUVE PAR LE CHAPELET
Le 22 juillet 1902, un Père du St- 

Esprit, le P. Gauthier,'missionnaire 
dans l’Afrique occidentale, écri­
vait. au milieu des anthropophages, 
à un de ses confrères:

J’étais en tournée au lac Ejangué. 
Un peu fatigué, j'entrai dans une 
factorerie ou un brave commerçant 
français m’accueillit en me disant: 
“Vou« arrivez bien, j'ai un cadeau 
â vous faire” Et il m'amena un en­
fant d’une dizaine d’années. “Père, 
continua-t-il, ce petit allait être 
mangé par les Ebikallas, Je l’appris, 
leur offris un cadeau et ils consen­
tirent à me le céder”. Je pleurai de 
joie. L’enfant avait au cou un 
chapelet. Je lui demandai s’il était 
chrétien; il répondit qu* non. 
“Mais, ajouta-t-il, au moment où 
j’étais pris, mon frère me fit par­
venir ce chapelet, en me disant de 
me Je mettre au cou et d’avoir con­
fiance”. Pour moi, pas de doute, 
c'est ce Chapelet qui ra sauvé.

LAISSONS DORMIR PAPA
Au millieu de la nuit, papa entend, 

dans la pièce voisine — la chambre 
de Roger — un tout petit murmure, | 
très doux, très doux :

—Papa... papa... maman..
- -C’est Roger qui rêve, se dit | 

papa.
Mai;a,, j. ' ‘»«a*s le murmure continue, tou-toîî*< a J?’Jul’ iour* aussi doux, étouffé: 

sère et folie. U ne faut pas s en i v»*™.,,,étonner, mais estimerle bi.net ~ Maman... maman...
raccommoder le mal autant qu'on 
le peut.

<Bx P.-J. KYMARD).
* * ♦
CONSEIL

POUDRE DENTIFRICE
Mettez sur le feu un morceau de 

charbon de bois lorsqu’il est bién 
rouge retirez-le. Dès qu’il se refroi­
dit, soufflez sur les cendres qui de­
meurent à sa surface, puis mettez- 
le dans un mortier et r<édui*ez-le en 
noudre très fine. Cette poudre doit 

! être conservée dans un flacon bien
plus longuement, et de mieux con­
naître ensuite votre “home” joli et 
qu'il me souvient avoir déjà vu de [ >' -l'T
plu» prt. m.l»!«n»nl, ,9Up.[ E1„. ' ,ur
' Mil ‘»kP° rt Sorüwc, : *«• «!>>•<• <■«»*«• «* «•

papa.
je suis tombé de mon lit. . .

Papa ne fait qu’un bond ; il trou- ]
, ve en effet Roger par terre, 
j —Mais pourquoi, petit béat, n'ap-1
I peJais-hi pas plus fort? J’aurais pu | 

ne pas t’entendre .. H faWait crier: 
“Papal papa!...”

—C’était, dit Roger, pour ne pas j 
te réveiller!

SOMMAIRE DU%RECURSEUR” 
DE JUILLET-AOUT 1925.

TEXTE
Remerciements; Pie XI et la Pro-j 

pagation de 1» Foi; Prière de Sa 
Saiateté Pie XI pour les missions; 
Béatification de Pie X; Politique de ! 
la Chine en matière d’éducation; 
D’un Père du Kiang-Si, Chine; As­
sassinat de deux Pères Jésuites à ] 
Nankin. Chine; Une page à inédi-j

série et mon plus affectueux bon- : * * #
jour. DEVINETTES . , . „

* y 4 ter; Le catholicisme reconnu au
Lilas. — Si! je veux bien me ren-j 1—Pourquoi dit-on souvent: “La Japon; Les preaniers missionnaires; 

dre à votre désir! pourvu que vous l vérité est dans un puits'? i Une journée missionnaire à la
me donniez souvent la joie de vous y y y j Pointe-Saint-Charles de Montréal;
lire longuement?... Veuillez dire à 2—Chacun à tout moment me Extrait de journal du Fr. Viatcur;
Ghislaine et Hellé qu’elles ne sont! Contre au bout du doigt. Toutes ses prières oubliées, sauf
pas oubliées. Partagez avec elles les Quoique toujours je sois dans ; une!; Par l’intercession des bien-
mèilleurs bonjours de Tante • » #

Ûèrcngirt. ~ J’ai bien hâte de 
lire Tessai promis, et je sais d'avan­
ce que vôus saurez, le faire at­
trayant pour les cousins et cousi­
nes. Vous avez bien raison d’aimer 
vôtre beau pavs: il est infiniment 
préférable sous tous rapports à la 
ville la plus jolie et où les bor­
na* si restreintes de l’horizon ne 
peuvent être compensées par les pa­
rures artificielles même les plus 
riches. ..Ariane trouvera ici vof 
félicitations et vous, le plus cor­
dial au revoir de Tante qui a bien

mon droit?
* y *

5 Quel est le comble de la ten 
dresse"?

y y *
DE TOUT UN PEU 

TRAITS DE LA VIE DE BERRYER

I heureux Martyrs canadiens; Roses 
! effeuillées; Echos de nos Missions: 
Chine, Manille; Extrait des Chroni- 
ques du Noviciat; Pauline-Marie ,1a- 
ricot, fondatrice de l’Oeuvre de la 
Prop, de la Fol; Superstitions chi­
noises. R.P. H. Doré, s.J.; Recon­
naissance. —- Recommandations. — 
Nécrologie.

Bcrryer fut un avocat et un ora-! GRAVURES
teur de génie. On ne peut »e faire _ ,
une idée de sa puissance en Usant Enfants chinois priant pour nos 
ses discours, car c’est lui qui lfUr 1 bienfaiteurs, (hors-texte) .Rcncihc- 
communiquait la vie. A certains: üpn de Sa Sainteté Pie XI; Béné- 
moments, où le feu de l'éloquence diction de Son Eminence le Uardi- 
nmenait la contagion, il suffiaatt ; *J*Î v*" Ro*sum; Bénédiction de 

- ‘ ' Sn Grandeur Mgr Gauthier, coadju­
teur de Montréal; Bannière de la

VBNBB fair* votre choix de 
CIGAJREH A NOTRE COMPTOIR

MCIGAKI» TAMPA in-
di<rl4a«llem*nt papier 4* 4 QQ 

olomb. Val. •xcaptlannfill* à I «90 
2g CIGARES BOSTON A .10 ^ QQ

Dupui» FVOrrs «t» rrr-dc-ehauaa^r

Chez Dupuis 5,000 crayons automatiques
D« FANTAISIE. TOCS ASSORTIS DErom.wns.............. j g * 20

Dupuis Frèr*»-rayon d» U papeterie 
—au rez-de-cheuaaée

SEMAINE D’UN QUART DE MILLION
COMMENÇANT LUNDI 1er AOUT

La première semaine d'août sera une semaine de grandes économies pour nos clients; car dans le but d'atteindre le quart 
de million, nous avons fait de grandes concessions de prix sur les marchandises d’été en magasin. De pliis nous avons 
conclu plusieurs achats avantageux que l’on ne rencontre pas au cours ordinaire des affaires. Comme résultat de nos 
efforts, il vous sera possible d’acheter Ici lundi et les jours suivants, aux prix les plus avantageux de la saison. Les 
foules qui accourront à nos magasins lundi, trouveront des occasions d’économiser à chaque rayon. Soyez au nombre des 
premiers arrivés.

VENTE SEMI-ANNUELLE DE

CHEMISES
D’HOMMES

A UN BAS PRIX EXCEPTIONNEL POUR DES CHEMISES 
DE CETTE QUALITE

Il y a 500 douzaines soit 6,000 de ces chemises toutes de 
confection garantie et en tissus de bonne qualité tels que: 
broadcloth anglais et canadien, broadcloth à rayures, à des­
sins quadrillés et de fantaisie et quelques-unes en reps, dans 
un grand choix de dessins et de nuances.
Ces chemises de modèle veston sont avec cinq bou­
tons; manchettes doubles souples, faux col souple, 
manches de 33, 34 et 35 pouces de longueur et les en­
colures de 13V2 à l?1^. La plupart de ces chemises 
valent 1.95 et plusieurs 2.35 et 2.95.

LUNDI chacune

3 pour 4,00
Dupa» Fr*re*—au rez-de-chausaé*

Liquidation de tout notre stock d’épicerie
LIVRAISON GRATUITE dans toutes les parties de la ville 

et de ia banlieue.
OOMFITVRES aax 
chaadUrt ....

prune* rouan:
• 4 »>•

CONFITURES »ux fralon nu fram- 
b«4m pur*»; chaudière Â Ib» CQ

aux oranges
Iba C7

pure»;MARMELADE
1,rr* 4

MARRONS dans le sirop; “fC
jarre .............................................alO
GELEE de table, marque McLaren; 
toute* laa aareura, tant que le Qf| 
lot durera; le paquet . . . aWV 
CATSUP Clark; la «rroooe bouteille, 
tant que le let A boutrillro *JC
durera................ Co <09
PATR alimentaire Splendor ou Gon­
dola; boite. . . 2q ,ba j 49

PRUNES Lombard. Reine Claude ou 
En Plum . . . . Q boiteo

SAUCE Lee A Perrin, bouteille 4 Q 
pria ordinaire .]S pour . . . t ! W 

ou .« pour ^0

. SAUCE è la rlando Holbrook; 47 
bouteille prix ord. .}* pour «Il 

: GELATINE en foullloa (rou- QC 
ree>, prix ord. l.ZS la 1b. pour aOw 
ASPERGES Ubbn la bol- 23

| FEVES on pouose 4 hotte» 4JC
: trertea)................. C e«29
i CATSUP Palm; la grande 4 0 

bouteille, prix ord. .2* pour 0 19 
CACAO Fry ou Baker; 4 1b. OA
boite.................................. I it3w
LASSIES (ntélaaae alrop) ; chaudière
g Iba, prix ordinaire .6S pour .49
POIS. LEGUMES; pa- 4 pour 2g

Messieurs! Venez voir 
ces complets à 4r\.50 
2 pantalons à
Voua serez heureux de pouvoir mettre la main sur des 
complets de cette valeur a un tel bas prix. Fji tweed ou 
worsted tout laine de belle qualité; confect Ion soignée ; 
bon eboix de nuances pour Tété. Modèle à de- 4 Q |JO 
vnnt simple ou croisé. Prix de vente................... • w»5HI

en duck blanc ou kaki
de qualité durable, confectionnés avec cinq poche», et 
passe-ceinture; bord relevé. Tailles: 30 à 46. 4 QE
Prix de vente........................................ ......................... ‘ «Ow

Dupuis Frères—au rez-de-chaussée

.35 quet, prix ord. .10—

PECHES aux abricots, dana le sirop 
épsis. en tranchss. Marque Tha Shaw 
Family; jarre, prix ordinaire EQ
.U pour.............................................•«>«
PECHES on POIRES Melba, marque 
The Shaw Family; iarre. prix AA 
ordinaire US pour .... .wll 
POIRES dons le eirop Grenadines;
jarre prix ordinaire 1.25 pour .90
FIGUES dans la alrep épata, marque 
Kingko; la boite prix ordl- OQ 
notre M pour .Cw
MOUTARDE pré- Q bouteilles Ofi 
paréo Llbby — w .09
MARINADES Raymond ou OA 
Rowat; la grande bouteille . .C.w 
HARICOTS verts extra Ans; OO 
botte prix ordinaire .S3 ponr wmWm

IWO paires da CHAUSSURES de TENNIS 
Bn canevas de première qualité, avec 
semelle» en rsouteJiouc crêpé de qualité 
supérieure. Four homme*, gar- AA 
çnns ou garçonnets. Eïi vente A «vO
BOTTINES eu SOULIERS, blanc», noirs 
ou bruns. Très spécial, la pal- .98

Pa» de commande, téléphonique», 
postale., ot) de C.O.D.

Dupuis Frères -au re»-d*-ehiuissée

PETONCLES (Scallops) botte, 04 
prix ordinaire .SO pour . , . mùtm 
GRAPE NUTS; pa- O pour OA 
quot, prix ord. .15 . £ .£9
SAUCE è la viende Armour; bou­
teille. prix ordinaire 0 pour .29
POUDRE à flan Cu.tard Kkevah; le 
grande boite, prix orritnatre OO
.53 pour............................................. .CO
B.O.S. pour n.ttoyer lee ustensflw de 
cuisine; paquet Q paquets OA 
prix ordinaire .15. O pour aC9 
C-IT, pear nettoyer let vitres et 
mirolra; belts, prix ordinal- 4 0
re .11 ponr...................................Il
POLIVIT—raine è O boîte» OO
........................................ O .CO

Dupuis Frère.»-au sntts-snl

Beaux
Crucifix

avec croix en bois franc, 
corpus en métal nickelé. 
13H pouces de hauteur. 
Spécial—

.39
Dttpuin Frère»—«u troisième

Jerseys en 
coton

Avec manche» longues ou courtes; col 
et manchettes par «Mes élgstlquea. 
L’article Idéal pour Vêlé. En marine, 
brun, cacao, et blanc, et avec garnitu­
re.» de couleurs, «ur le col et le» man- 
chrtte-s. Tailles: M h 32. Spé- 33 
..............................................................*

Rue» Sainte-Catherine, Dcmontlgny. Saint-André et Saint-Chri.tophs.
I.-N. Dupai., Pré». Albert Daav'a. Vlee-Pré«. A.-J. Durai. Directeur-Gérant

CES CHEMISES
pour garçons

VALANT JUSQU’A 1.55. QC 
LUNDI..............................

Excellente» pour l’été, très soigneuse­
ment confectionnées par un manufac­
turier bien connu. En broadcloth, per­
cale, cordé. Modèle» avec 00I è même, 
manchettes è bande el un» poche, ou 
avec faux col cl manchettes doubles. 
Encolure»: 12 A 14. Valeur» jus- QE 
qu’à 1.50. Spécial....................... eSFàd

Dupuis Frère»—«u rez-de-chaussée

ESSAI LITTERAIRE POUR LES FILLETTES

hâte dp vous relire. d'un g*stc de lui pour faire frisson
. J* * * n*vi" l'assemblée, d’un regard pour _ ,, . . „ . ,Furet. — Je savais bien que mal l'émouvoir. Propagation de la Foi do la parois-

Çelite amie ontarienne ne m’ou- Cet orateur avait aussi une gran- Saint-Charles de Montréal; Pho-
liait pas. mais votre silence pro- de âme; cela le conduisait è ne i tographie prise à t’HApital Chinois 

lèngé m’inquiétait; enfin tout e-st prendre aucun souri de ses propre*(«lè Montréal, lors de la visite du R. 
bien qui finit bien, et les excellen- intérêts. ' P’ Lee. sJ.; Les petits de la Crèche
tes nouvelles que m'apporte votre '. „ - - ; Un jour, il plaidait pour un pro-

mt ‘0,}i grand plaisir. Je vousj priétaire de l’Eure accusé d'incen-félicite cordialement, chère nièce, 
et Souhaite que vous aimiez de 
plus en plus votre nouvelle situa­
tion et que vous y trouviez le bon­
heur que vous méritez si bien, chè-

dié volontaire. Gehii-ci avait été 
condamné aux travaux forcés à per­
pétuité, mais l’affaire avait été cas­
sée par dêux fois. Elle vint devant le 

_... _ „ ... Jury de la Seine et Berryer obtint
;ni».P„c vo* on acquittement. Quelques jour*i» P °nS' Aff<>ctueux après. Dehors, l'innocenté, vint
au re oir, son défenseur avec son fils et% $ 4c

Hànt-Roual. — Dieu soit loué! 
dis-je avec vous, ma chère enfant, 
et je lui demande d’exaucer les far- 
ventes prière* de ma chère petite 
nièce. Confiance tonjours, ma bon­
ne petite amtel... Merci è la gen­
tille messagère: moi aussi, j’ai reçu 
une charmante lettre de cette loin-
tainè eouiine. Au revoir affectueux! 

y y *
Gand. — Quoi qu'il m’en coûte 

de ne plus vous écrire soua Te pseu­
do qui semblait vous personnifier 
si bien, Je me rends à votre désir,

sa fille:
—Je voua doia .plus que la vie, je 

vous dois ta liberté et l’honneur, 
voici toute ma fortune, eJle est A 
vous.

Berryer prit sans protester la 
hanse de billets qu’on lui tendait, 
en fit deux parts égales, tendit Vune 
à la jeune mie, Fautré au jeune 
homme:

—ModemoiaeUe, void votre dot; 
monsieur de quoi parfaire vo# étu­
des.

Un de se* amis lui reprochait de 
ne pas veiller à tea Intérêt* :

rie Canton aux pieds de l'Enfant- 
Jésus; Bambins de la Crèche de 
Canton; Une Soeur Missionnaire 
remplissant le rôle sublime des mè- 
tcs chrétiennes, auprès de *ès en­
fant* d’adoption; Déménagement 
(♦o no* orphelins pour Hong Kong; 
Elèves de l’Ecole du Saint-Esprit, 
Canton. Chine; Chapelle de la Lé­
proserie de Shck Lung; Procession 
de la Fète-Diesi à t’HcVpital Général 
Chinois de Manille. I. P.; Temple 
des cinq cents génies.

y y y
Une gracieme brochure grand 

format que vous ennx»rterez en va­
cances et qui vous fera pu*set des 
heures agréables en même tempa 
qu'utiles. Vous pouvez vous y abon­
née dès maintenant, en envoyant la 
znodaque somme de une piastre A 
la maison Mère des Soeurs Mission­
naires de ITmmaculée-Conccption, 
314. Chemin Sainte-Catherine, Ou- 
tremont.

L’ARRIVEE D’UN TRAIN
Une '■/■irale de fumée monte lente­

ment vers le ciel, se dissout peu à 
peu parmi les branche* et disparaît 
dans l’atmosphère.

On aperçoit au loin une masse 
noire se dirigeant, tantôt en ligne 
droite, tantôt en tournant avec une 
rapidité vertigineuse; on entend 
aussi l’écho de son énorme sifflet. 
II niTivera bientôt au point de des­
tination. Ia's voyageurs encombrent 
h quai du retour, tous s’avancent 
lentement vers le lieu où s’arrêtera 
le wagon; îcs employés placent lus 
colis. Le train arrivé un grand nom­
bre de voyageurs descendent, d’au­
tres v prennent place. Ia:s arrivés 
reçoivent «le chaleureux accueils, 
échangent de bonnes poignées de 
mains, tandis que ceux qui parti­
ront dans quelques instants échan­
gent leurs derniers adieux. Les em­
ployé* chargent les wagons à ba-

ia> train repart apportant avec 
lui une troupe de gens qui se dis­
perseront peu A peu è chaque ar­
rêt. La gare est alors presque vide, 
seul* les employés ta peuplent.

la» train peut être comparé è In 
vie. è chaque arrêt que nous fai­
sons une âme disparaît dan» rou- 
delà r» une nouvelle apparaît 
sur la terre prenant, de par Va vo­
lonté divine, ia place de la div
^ GERARD

RECETTE — POTAGE AUX 
PETITS POIS

Faites bouillir de l’eau, jetez-y 
vos petits pois, salez; quand ils sont 

1 cuits, ajoutez du beurre et du sucre,
! Puis versez sur des croûtons. 11 est 
; important de mettre le* petits pois 

à l'eau bouillante et non à reau 
, froide ou tiède, si l’on veut qu’ils 
soient bien cuits et qu’ils eonsor- 

i vent une belle couleur verte.

i Feuilleton du
Coin des jeunes

LE COQUI LIAGE DE L’ONCLE 
BERNARD

(suite!
Je tournai deux fois, et je tombai 

sur la grosse branche au-dessous, 
où je me cramponnai d’une force 
terrible.

Tout l’arbre tremblait jusqu’à la 
racine, et l'autre branche descen­
dait en raclant les rochers avec un 
bruit qui me faisait dresser les che­
veux sur la tête; je la regardai mal­
gré moi jusqu'au fond du ravin; 
elle tomba dans le torrent et s’en 
alla, tournovant au milieu de l'écu­
me, jusqu'au grand entonnoir où 
Je ne la vis plus.

.Alors, je remontai doucement au 
tronc, les genoux bien serrés, de­
mandant pardon A Dieu, el je me

laissai glisser tout pâle dans les 
bruyères. Les deux vieux merles 
voltigeaient autour de moi, jetant 
des cris lamentables. Ludwig s’était 
sauvé; mais comme il descendait le 
sentier de l’Altenberg, tournant la 
tête par hasard, il me vit sain et 
sauf, et revint en criant tout essouf­
flé: “Te voilà, tu n’es pas tombé de 
la roche?” ‘Oui, lui dis-je sans 
presque pouvoir remuer la langue, 
me voilà.. Le bon Dieu m’a sau­
vé... Mais nlir»ns-nous-en. . . allons- 
nous-en . . , i’ai peur."

Tl était bien sept heures du soir, 
le soleil rouge se couchait entre les 
sapins; j’en avais assez, ce jour-là, 
de garder les chèvres. I>e chien ra­
mena notre troupeau qui se mit à 
descendre le sentier dans la poussiè­
re jusqu’au Hirsehland. Ni Ludwig 
ni moi ne soufflions joyeusement 
dans notre corne, comme les autres 
soirs, pour entendre l’écho de la 
Hochc-Creuse nous répondre. La
Eeur nous avait saisis et mes jnm- 

es tremblaient encore. Une fois 
au village, pendant que les chèvres 

s’en allaient à droite, à gauche, bê­
lant à toutes le* portes d’étables. 
Je dis à Ludwig: ”Tu ne raconte­
ras rien?” "Soi* tranquille.” Et 
je rentrai chez l'oncle Bernard.

Il était allé dans la haute monta­
gne voir un bûcheron malade. Gré- 
dd venait de mettre In table.

Quand l’oncle n’étnit pas de re­
tour sur le* huit heure* du soir, 
nous sempions seul* ensemble. 
C’est ce que nous fîmes, comme

d’habitiide. Puis Grédel ôta la ta 
ble.

Moi, j’entrai dans notre bibliothè 
qye. et je pris le coquillage noé; 
sans inquiétude.

Dieu du ciel, comme il bourdon 
nait. Gomme j’entendais les tor 
rents, les rivières mugir, et corn 
me. au milieu de tout cela, les cri 
plaintifs des vieux merles, le brui 
de la brandie qui raclait les ro 
chers et le frémissement de l’arbrt 
s'entendait.

(à suivre)

Coupon lion jusqu’au 
6 Août 1927

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez: “Tante Annet­
te”, le DEVOIR. Montréal.

LETTRES DE FADETTE

1 Toutes les séries .. 55c franc 
Remis* spéciale pour les com-| 

I mandes à la douzaine. En vent 
\h la librairie du “Devoir".
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